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PRÉFACE 


^cs  cfiers  ^qfjnts, 

Rien  nest  plus  fâcheux  que  de  faire  des 
fautes  en  parlant.  Quand  on  parle  mal,  on 
montre  qu'on  est  un  ignorant,  on  fait  rire 
de  soi,  satis  compter  que  ceux  qui  rous 
écoutent  ne  comprennent  pas  toujours  ce  que 
vous  voulez  dire. 

Apprenez  la  grammaire  et  vous  ne  ferez 
plus  de  fautes.  Ce  n'est  pas  si  difficile  que 
vous  le  croyez,  la  grammaire  :  il  vous  suffira 
d'être  bien  attentifs  pour  en  comprendre  les 
règles.  Et  comme  toute  peine  mérite  une 
récompense,  vous  trouverez  aussi  dans  ce  petit 
livre  des  histoires,  des  fables  et  de  belles 
gravures  que  l'on  a  faites  expiées  pour  vous. 

C.  A. 


AVIS.  —  Les  lectures  contenues  dans  ce  volume  sont  toutes 
des  œuvres  originales  ou  des  adaptations  de  M.  Claude  Auge  ou 
de  l'auteur  de  l'édition  canadienne. 


'S.  B.  —  I.e  Deu.rièuie  Livre  de  Grammaire,  publié  à  la  librairie 
Beauchemin,  fait  suite  au  présent  ouvrage. 


e    de.s 

il,    on 

rire 

vous 

e  que 

ferez 

?   que 

uffîra 

'e  les 
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petit 

belle,'' 

vous. 


pammaipe 

Enfantine 


LECTURE  &  LEÇON 
J-êB.  G-rammaire. 

Tous  les  hommes  ne  parlent  pas  la  même  langue. 
Uns!  en  Angleterre  on  parle  Vanglais;  en  Italie  on  parle 
'italien;  en  Espagne  on  parle  l'espagnol;  en  France  on 
)arle  le  français,  etc. 

Au  Canada,  nous  parlons  deux  langues  :  le  français  ot 
'anglais. 

'  •'  rp  où  l'on  apprend  à  bien  parler  et  à  bien  écrire 
3  s'appelle  la  grammaire  française. 


t  toutes 
\ugé  ou 


brairie 


^^^«^^^^^^^^M^^^^«Mw« 


urai)  Tiaire  française  nous  enseigne  à  parloi' 
et  à  écrire  sans  faire  de  fautes. 

Pour  parler  et  pour  écrire  on  se  sort  de  ?nots. 
Les  mots  sont  composés  de  lettres. 

Questionnaire.  —  Est-ce  que  tous  les  hommes  parlent  la  même  langue?  — 
Quelle  langue  parle-t-on  en  Angleterre  ?  en  Italie?  en  Espagne? en  France? 
-  Quelles  langues  parle-t-on  au  Canada?  —  Comment  appclle-t-on  le'I.Te 
âans  lequel  on  apprend  à  bien  parler  et  à  bien  écrire  le  français  ?  —  Que 
nous  enseigne  la  grammaire  française  ?  —  De  quoi  se  sert-on  pour  parler  et 
pour  écrire?  —  De  quoi  sont  composés  les  mots  ? 


Conjuguez  le  Présent  de  l" indicatif  du  verbe  avoir  (v.  page  70). 
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«iUAMMAIin;    EM'A.NTINK. 
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I  lECTI  HK  nLEÇON.- Alphabet. 

L  alpliabol  IVancuis  a  rint/f-cint/lcHvos,  qui  sonl: 

-T^,  C-.  ^^.-y,  -^,  -<^,  -^,  -^^^^  <^. y.  ^. 

On  divise  les  lettres  en  voyelles  et  en  consonnes. 
Il  y  a  six  coifellos: 


a    e    i    o     u    y 


1 


Il  y  a  diJc-nriif  consonnes. 


i 


b    c    d    f    ^^    h    j 


k    1    m    n    p     I  I 
q    r    s    t    V    X    z 


QuesUonnaire.  -  C  iiilàon  y  a-t-il  «le  Icitros  dans  1  alphabet  V—  Noin- 

mez-los.  —  Coinincni  diviso-t-on  ces  1.-11  les  ?  -  Combion  v  a-t-il  do   ( 

voyelles.'  Nommez-les.  -  Combien  v  ;i  t-il  île  con.sonnes  ■.'.No"mmez-les    \ 


tf^V'^ 


DICTKl!; 
Papa,  midi,  lune,  pape,  page,  robe,  note,  ,     ■",  «  anari. 
domino,  parole,  potage,  girafe,  rose,   navire,   pilote!. 
figure,  rivage,  camarade,  carafe,  parure,  analyse,  pilule, 
samedi,  rame,  mare,  gage,  roche,  cuve,  rave. 

Exercice  1.  —  SonWjncz  d'un  irait  les  voyelles  contenues  dan- 

.     les  iiKits  (Ir  celte  dictée. 

Exercice  2.  —  C<»npi>sez  un  mot  français  en  mettant  à  la  plao 
du  point  unr  consimne  devant  les  lettres  suivantes  : 

•pK©  ire  .iine  .ase  .able 

•iel  .afé  .une  .éro 

.our  ,ron  .erre  .aim 

.are  .uve  .alon  .oif 


.onde 
.oupe 
.oche 


Conjuguez  l'Imparfait  de  l'Indicatif  du  verbe  avoir  (v.  pau'e  70  , 
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'*^^<WM»iMMM^^ 


r.'t-~\ 


éive/> 


t.yC-  a.  t^ten-  titfi^rv'  «^  ^ti  yi-*^ 

Élocution.  —  Do  qui  parif'-t-on  dans  rotlp  lortiire?—  Ks(-ro  (pip  linfanl 
satro  (■•conte?  -  oh.-it-il?—  Que  fait-il  m  classe?  — Quel  soin  a-t-il  de  sa 
personne'        ses  habits.' —  Kst-il  poli? 

DICTKE 

Mino,  rido,  rivo,  lame,  vase,  salon,  tige,  rave, carnaval, 
hrumo,  chou,  famine,  ligne,  paille,  pioche,  chose,  cheval, 
Ihroche,   figue,   bataille,  vigne,  poche,  caille,  magasin, 
[bave,  mouton,  palme,  chute,  morale,  ramage,  caniche. 

Exercice  3.  —  SoulUinez  1rs  comtnmcs  conenucs  dans  celle dicU'e. 

Exercice  4.  —  Cmi    osr:  trois  mois  français  en   /i/n'ant  une 
\rimsimne  ilrrant  Irs  Jvtiirs  suivantes  ; 

al  —  ol  —  ou  —  oi  —  M  —  il  —  as  —  ot  —  in. 
Modèle  du  dk  voir  :    /^rr^  Ma/,    vr/£ 


p- 


(1  n  AM  M  AI  HE  ENFANTINE. 


l,ECTi:ilE  ET  LEÇON 

Il  y  a  trois  sortes  d'e  : 

L'e  muet,  comme  dans  momie,  semnine,  petite.  \ 

L'é  fermé,  surmonté  d'un  acwnlaijn  {    ),  comme  ] 

dans  houté,  vérili,  café.  \ 

L'éinirevl,  surmonté  d'un  accont  ^raw  ( *  ),  comme  ' 

dans  jtére,  mère,  ou  d'un  accent  circonflexe   (^),  i 

comme  dans  télé,  féie.  i 

Qu««Uonnalrt.  —  Coinhioii  y  «-t-il  ilo  norlon  d'i'?  Nommoz-iog.  —  De  i 

quoi  OHt  Hurnioii    ■  !'<'  fcnin-?  —  Do  i|uiii  rsi  huiiiiuiiIo  l'i'  ouvert.'  —  i 

Il  y  a  donc  troin  «urtoK  (riicccntH  :  iioii)iiicx-lu8.  ^ 


#k'«M^IAA^^t^^MMW«'*M^««M«^'«'^^«« 


Exercice  5.  —  iXomuu  z  : 

Trois  mois  cunlenant  un  ou  plusieurs  *•  mucis. 
Trois  mots  contenant  un  ou  plusieurs  é  fermés. 
Trois  mots  contenant  un  ou  plusieurs  è  (ou  éj  ouverts. 

DICTKE 

L«''};umo,  médecin,  modèle,  fête,  mérite,  fève,  vanité, 
colère,  bète,  charité,  zéro,  maréchal,  piège,  général, 
tabatière,  rivière,  élève,  étoile,  lumière,  écaille,  salière, 
règne,  tète,  pèlerinage,  vipère,  régate,  règle,  guérison. 

Exercice  6.  —  Mette:  un  trait  nom  les  e  muets,  deux  traits  sous 
les  é  fermés,  et  une  croix  sous  les  à  ouverts. 

itÉciTATiON.  -  Ijc  grand  remède. 

Jean  pleura  *  à  sanglots  son  bouvreuil  envole. 
«  Va  il  avauiery  monpaunre  enfant  !  »  lui  dit  sa  mère. 
Jean  courut  à  Vécole  et  revint  consolé. 
Le  travail  est  V oubli  de  toute  peine  amère. 

Lemerre. 


Conjuijuez  le  Passé  défini  du  verbe  avoir  (v.  page  70). 
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ai.I'Ii.\iu:t. 


I.KCnin:  et  COPIK.  —  Ayez  ae  l'ordre. 

Huit  iHMircs  sonnent;  Jtninnc  pari  pour  rt-colc.  K'IIc  va 
clK'rclM't'  son  p<init>i'  tians  sa  rliiiui- 
Uvv.  Tout  «'sl  en  ordre  dans  celle 
cliandu-e.  Uien  ne  Iraino  sur  les  ineii- 
l>les;  les  chaises  sont  A  leur  place;  le 
lit  esl  bien  fail;  les  joiiols  S(nil  serrés 
avec  soin.  Jeanne  a  Iteaiieoup  d'ordre  : 
ses  hahils  sonl  très  propres;  elle  n'é- 
gare janmis  ses  livres  et  ses  cahiers; 
son  pupitre  est  toujours  bien  rangé. 

Jeanne  sait  (ju'il  tau-  i  .».e  place  pour 
chaque  chose  et  ([Ue  chaque  chose  doit  être  à  sa  place. 

Cloeutlon.  -  Qiio  fait  Jeanne  à  huit  heiiivs  ?  —  Dans  (jnel  ''tat  est  sa 
i-liarniirc  .' ~  <iii(>l  soin  af-elln  <le  se-  liahiis,  ilc  ses  livres,  de  ses  cahiers, 
(le  son  pupitre?  —  l'uur  qu  il  y  ait  do    ordre  quelque  par',  (juc  faut-il .' 

dii;ti:k 

f.e  piano,  la  glace,  le  crucillx,  la  fiole,  la  récolle,  le 
héron  (M,  la  chapelle,  le  hibou,  le  lapin,  la  t.ible,  le 
moucheron,  la  modiste,  le  canal,  '  chenille,  1  poule, 
le  zouave,  la  fable,  la  poularde,  la  procession  '  din- 
don, l'église,  le  marbre,  le  boulon,  le  pirson,  1     jroix 

HKCITATION.  —  i^a.  Fleur  des  cr^raps. 

«  D'où  vient  la  douce  odeur  iiu'ei       ^  lieux  lu  répands? 
Disait  un  hotaiiist»^  à  riiuiiil>|t'  flfur  des  cliaiups. 

—  Je  ne  suis  «pie  Jiicu  peu  de  clioLse, 

Lui  dit-eljt',  mais  (pu'lque  teinits 

J'ai  séiomiif  jtrrs  de  la  rose.  » 

Ëlocution.   —  (^u  est-ce  i|uun  botniiisle  .*  —  t^ue  demandait  ce  hotanistf»  à 
la  Heur  des  cliainns?  -   Qiu'  n'pondit  la  llcur?  —  yue  veut  lUvoJ'iii  si'joumé  ? 
-  <,fuel  est  la  iiioi-alo  do  cette  table  ? 


1.  I.;i  lettre  h  est  mui''ti'  (|uand  elle  ne  se  fait  pas  entendre  dans  la  pro- 
nonciiition,  eoniine  dans  l'himime,  t'iimniilflli'.  If  Ihi'iUri' 

Elle  est  asptt  ••  quand  elle  fail  prononcer  avec  asp.ratioii  la  voyellt  qui 
ia  suit,  eoninic  dans  le  Inbou,  le  héros,  le  luron. 
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GRAMMAIRE   ENFANTINE. 


LE   NOM 


■-^^^ 


Le  nom  est  un  mot  qui  sert  à  nommer  une  per- 
sonne, an  animal  ou  une  chose. 

Ainsi,  soldnty  qui  désigne  une  personne  ;  l'wn,  qui 
désigne  un  animal;  drapeau,  qui  désigne  une  chose, 
sont  des  noms. 


^  »       J-« 


Soldat. 
\om  de  prr.innue. 


Lion. 

^^om  d'inimal. 


Drapeau. 

Aom  de  chose. 


Questionnaire.  —  Quost-ro  que  le  nom?  —  Nommez  trois  noms  de 
pci'.sonno.s.  —  Trois  nom.s  d'animaux.  —  Trois  noms  de  choses. 

Exercice  7.   —  Dites  si  les  noms  suivants  désignent  une  per- 
sonne, lin  nnimnl  on  une  chose  : 

Maman.  Maison.  Cheval.  Fusil.  Paul.  Chat.  Ruban.  Pèn 
Jeanne.  Chàloau.  Frère.  Tigre.  Nuage.  Montréal.  Rat. 


Wwmami 


■^rvc^n^  e^^^4>iefcyT/rve~<. 


Exercice  8.  —  Même  exercice  que  le  précédent. 

Poupée.  Grand-père.  Panier.  Coq.  Oncle.  Rossignol, 
Jean.  Voiture.  Cousine.  Chien.  Tante.  Moulin.  Éléphan'. 
Neige.  Marie.  Parrain.  Lièvre.  .Jardin.  Garçon.  Bague. 


MoDKI.E    DU    DEVOin 


Conjuguez  le  Passé  indifuii  et  le  Futur  du  vcrin:  avoir  (v.  p.  70  . 
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LECTUllE  ET  COPIE.  —  L'Enfant  poU. 

Le  petit  André  revenait  de  Vrcole,  heureux  de  rapporter 
une  bonne  note  à  son  père  et  à 
sa  mi're.  Il  vit  passer  un  rieil- 
litrd  monté  sur  un  cheval.  André 
ôta  respectueusement  sa  cas- 
quette. Le  vorjageur,  se  tournant 
alors  vers  lui,  dit  :  «  Mon  en- 
fant, je  ne  te  connais  pas,  mais 
ta  politesse  me  prouve  que  tu  es 
un  petit  écolier  bien  élevé;  je  suis 
sûr  que  plus  tard  tu  deviendras  un  honnête  homme.  » 

ÉlocuUon.  —  Racontez  do  vive  voix  riiistoricttc  ci-dessus. 

Exercice  9.  —  Dites  si  les  noms  en  ilalUjue  de  cette  historiette 
désignent  une  personne,  un  animal  ou  une  chose. 


Modèle  du  devoir 


LA/ndat/, 


''n't>7?z^  ecie^^-c^JcTZ^.^^ 


DICTÉE.  —  Le  macaroni,  le  camarade,  l'armure  (^'),  la  lo- 
comotive, le  forgeron,  la  pintade,  l'écureuil,  le  juge,  la 
carabine,  le  garde,  le  singe,  le  pantalon,  la  marmite, 
la  terre,  la  tomate,  le  domestique,  le  violon,  la  corbeille. 

Exercice  10.  —  mies  si  les  noms  de  cette  dictée  désiijnent  une 
personne,  un  atiimal  ou  une  chose. 

RÉCITATION.  —  Le  Miroir. 
La  petite  Lnura  s'admiiait  dans  la  ç/lace; 
Sa  mie  dit  :  «  Remets  te  miroir  h  sa  place. 
—  Je  veux  me  voir!  r>''pond  Venfnnt 
En  pleurant,  triant,  trépignant. 
—  Tu  le  veux?  eli  bien  1  tit>ns,  regarde  ta  grimace.  » 

Et  Laura  vit  dans  le  miroir 
Une  enfant  en  colère  t'ptjuvantable  à  vttir. 

L.  Hatisbonne. 
Exercice  11.  —  Que  désignait  les  nums  en  italique  ? 


1.  L'tipush'jfihc  ïcmp\:tcr.  hilcifri!  u  dans  iti  (lu  ia  U'uvc  .  dans  li- :  ou  itiiii- 
iloie  devant  tout  mot  coinineiiçant  par  uiu;  voyelle  ou  un  h  muet.  KxempU'ii  ; 
"armure,  l'homme,  itimi. 


(IRAMMAIRE   ENFANTINE. 


'J 


Exercice  12.  —  Remplacez  le  tiret  par  un  nom  de  personne 
Le  — p«'tri{  le  pain.  Le  — fait  des  souliers.  Le  — fabri- 
que dos  chapeaux.  Le  —  fabrique  des  couteaux.  Le  — 
arrête  les  voleurs.  Le  —  fait  des  sabots.  Le  —  vend  de  1. 
viande.  Le  —  poursuit  le  gibier.  Le  —  forge  le  fer.  Le  — 
construit  les  murs.  Le  —  fait  les  portes  et  les  fenêtres. 

MonKi.E  nt'  DEVOIR  :      —Ze^Tc/t^^^'fz.a^e^.-'^^^t^éy^^^t^ 

Exercice  13.  —  Remplacez  le  tiret  par  iw  lom  d'animal  : 
Le  pécheur  prend  le  — .  Le  —  attrape  les  souris.  Le  — 
garde  la  maison.  Le  —  mange  les  ^joules.  Le  —  traînn 
la  charrue.  Le  —  a  dévoré  le  petit  agneau.  Le  —  rampe 
La  —  glousse.  Le  —  piaule.  Le  —  bêle.  Le  —  hennit.  1  p 
—  roucoule.  Le  —  rugit.  La  —  nous  donne  sa  laine. 

Modèle  du  uevoiu  :      ■.^^k^^^.e^/it^ccà^'' 
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LECTURE  ET  COPIE.  —  Comment  on  apprend  sa  leçon. 

Lucien  a  pour  leçon  une  fable  assez  longue.  Il  se  met 
bravement  à  l'ouvrage.  Après  avoir  lu  attonfivement  la 
fable,  pour  en  bien  comprendre  le 
sens,  il  relit  plusieurs  fois  de  suite 
la  première  phrase  et  il  la  récite 
tout  bas  sans  regarder   le  livre. 
Quand  il  sait  bien  cette  phrase  il 
en  lit  une  autre,  qu'il  répète  aussi 
jusqu'à    ce    qu'il    la    sache    par 
cœur.  Alors  il  reprend  la  première 
phrase  et  la  récite  avec  la  seconde. 
11  continue  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la  fable.  Aussi  Lucien 
sait  toujours  ses  leçons  sans  faute,  et  il  gagne  des  bons 

oints. 
Un  enfant  qui  ne  sait  pas  ses  leçons  ou  qui  les  sait  mal 

e  sera  jamais  qu'un  ignorant. 

ÉlocuUon.  —  Comment  fait  I.ucipn  pour  apprendre  sa  fable?—  Qu'arrive- 
l-il  à  Icnfant  qui  ne  sait  pas  ses  leçons  ? 


tnnc  : 

-fabri- 
Le  — 
d  de  1.1 
'.  Le  - 
très. 


t€t^n^. 


ftl: 

.  Le  — 
traîiii' 
rampe, 
nit.  le 
le. 


DICTÉE 

La  viande,  le  mouchoir,  la  planche,  la  fourmi,  le 
ouillon,  la  bourgade,  la  frontière,  la  pointe,  le  bourdon, 
e  radeau, 'le  château,  le  chapeau,  la  pompe",  la  lampe, 
e  tambour,  le  chien,  le  fifre,  la  langue,  l'oiseau,  le 
:orbeau,  le  paysage,  la  guirlande,  la  chaloupe,  le  castor, 
e  jambon,  la  quille,  la  digue,  le  diable,  la  plante. 

Exercice  14.  —  notiplnccz  le iminl par  unr  V(,>/eU<\  île  Dinnièrr 
i  fortncr  un  7ium  français  : 

b    .    1  n    .    /, 

s    .    d 
m    .    i 


c  .  r 

m  .  !• 

f  .  r 

c  .  p 


v 
r 


n 
t 
n 


v 


n 


s 
u 

d 


s 

1 


f 


1.  Devant  les  lettres/),  b,  m,  ou  met  un  m  et  nnn  un  n.  Kx.  :  /nmipe,  lambour, 
'itmcner.  Il  faut  excepter  bo/ibon,  IjO/iboune,  bonbonnière,  néanmoins. 


10 


GRAMMAIRE   ENFANTINE. 


Nom  commun. 

Il  y  a  deux  sortes  de  noms  :  le  nom  commun 
et  le  nom  propre. 

Le  îiom  commun  est  celui  qui  convient  à  toutes 
les  personnes,  à  tous  les  animaux,  à  toutes  les 
choses  de  la  môme  espèce. 

Ainsi,  le  nom  homme,  qui  convient  à  tous  les  iiommes;  le  nom 
chien,  qui  convient  à  tous  les  cliiens;  le  nom  fleur,  qui  convient 
à  toutes  les  fleurs,  sont  des  noms  communs. 


f 


i,. 


% 


QuesUonnalre.  —  Combien  y  a-t-il  de  sortes  do  noms?  —  Qu'appelle-  / 
on  nom  commun  ?  i 

Exercice  15.  —  Numme:  : 

Dix  noms  communs  de  personnes.  —  Dix  noms  com- 
muns danimaux.  —  Dix  noms  communs  do  choses. 

Exercice  16.  —  Remplacez  le  tiret  par  le  nom  commun  con- 
venuble  : 

Le  Canada  est  notre  — .  Le  médecin  soigne  le  — .  Le  char- 
pentier scie  le  — .  Le  chêne  est  nn  —  et  la  rose  une  — .  Il  y  ;i 
quatre  saisons:  le—,  1'—,!'  —,  el  1'—.  Il  y  a  sept  jours  dans 
une  — .  Jésus  aima  les  petits  — .  Il  y  a  douze  mois  dans  1'  — . 
L'eau  éteint  le  — .  Le  moissonneur  coupe  le  — .  Le  trappeur  met 
ses  raquettes  pour  marcher  sur  la  — .  Le  i'aneur  retourne  1'  — . 


.-,2^  i^anac/a  €4f/ no€te ^^^t^. 


Modèle  du  devoir  : 

Exercice  17.  —  Nommez  trois  . 

Arbres.  Vêlements.  Voitures.  Joujoux.  lu-uits.  Fleurs. 
Couleurs.  Livres.  Oiseaux.  Animaux  doux.  Animaux 
féroces.  Poissons  do  mer.  Poissons  d'eau  douce.  Instru- 
ments de  musique.  Vaisseaux.  Armes.  Meubles.  Boissons. 

Mu  Dt  LE  :   CAAJUii  :  ^  c/ùh^  -^Yi-ecyiCceA^.  €e^.-<^ti^'^^rzy. 


Conjuguez  tuut  le  mode  indicatif  du  verbe  avoir  (v.  page  70). 


nom 
vient 


pelle-  i 


5  com- 

s. 

m  coti- 

,e  char- 

-.  Il  y .' 

rs  dans 
îs  r  -. 
îurmel 
lel'-. 


Fleurs, 
limaux 
Instru- 
issons. 

b70). 


Élocutlon.  —  1,'AuTOMNF,  :  Qu'est-ce  que  l'outomne?  Aprôs  et  avant 
iiplles  saisons  vient  l'automne?  —  Dans  quel  mois  commence  l'atifomne?  — 
lue  récolte-t-on  àcoHr  .•poquc"  —  Quels  travaux  fait-on  dans  les  ehamps?  — 
•ites  ce  que  vous  voyez  dans  le  tableau  ci-dessus?  —  Que  fout  les  divers 
ci-sonna!,'es  ? 

RÉCITATIOX.  -  L'Automne. 

Enfant,  le  vent  (raulonnic  t'nV'iiille  les  nimeaux. 
Les  nuls  ;  bandonnrs  loinhent  de  leurs  rameaux, 

[.a  campagne  se  dérolore. 
Déjà  notre  hirondelle  a  déserti-  le  toit; 
Le  rayon  du  soleil  est  plus  p.'iie  el  plus  froid; 

Les  beaux  jours  s'éloii;nent  encore. 

H.  ViOt.EAU. 

DICTÉE.  —  Le  "-  marchand,  ie  crayon,  la  errenouille, 
R  canif,  le  bœuf,  le  boulanger,  le  cahier,  l(>  canaid,  le  soldat, 
;i  barque,  le  papillon,  le  bonbon,  la  citiale,  le  ch.ipelier, 
aviolett?,  l'àne,  le  rossignol,  le  marin,  la  corde,  le  cjipitaine, 
1  truite,  la  route,  Ihirondelle,  h'  bergère,  le  requin,  le 
aisseau,  I"  bison,  la  perle. 

Exercice  18.  —  Dites  h  les  wniis  caiiiDiiiiis  ilr  relie  dietée  ap- 
'trlirnnetit  il  une  persmine,  à  ini  nuiimil  ou  ii  nue  c/oise. 


MoliKl.T. 


^  I  Ua/t/CHûuxct 


■tit^jn  rrmoiujf    rff  /tct-ifmin^ 


/>c 


(1)  Les  netits  mots  le,  la.  V,  les  qui  se  mettent  devant  les  noms  ."'appellent 
rticles. 


1: 


r.RAMMAIRE    ENFANTINl 


Xoxn  propre. 
Le  nom  propre  est  le  nom  particulier  qu'on 
donne  h.  une  personne,  à  un  animal  ou    i  une 
chose. 

Ainsi,  Paul  est  un  nom  propre  parce  quil  désigne  parliculiè - 
renient  une  personne;  Pataud  est  un  nom  propre  parce  qu'il 
désigne  particulièrement  un  animal;  Québec  est  un  nom  propre 
piirre  qu'il  cloaigne  partieulii-rement   :ne  chose. 

Les  noms  propres  commencent  toujours  par 
une  majuscule  ou  grande  lettre, 

Questionuaire.  —  Qu'est-ce  que  le  nom  propre?  —  Par  quelle  sorte  do   > 
liMtie  eonimencont  toujours  les  nom^-  ,  roprcs?  i 

Exercice  19.  —  Nommez  trois  noms  propres  : 

D'hommes.  De  femmes.  De  villes.  De  contrées.  De  peu- 
ples. De  cours  d'eau.  De  mers.  De  montagnes.  De  rois. 

Modèle  :    ^' 'rvoT.vme^  :  "^lea/n^,  ^../eucC^,  f../i^^4/ie^: 
Exercices  20  et  21.  —  Remplacez  le  tiret  par  le  nom  propre 

CiDiri'ttoblp 

i"  Notre  pays  s'appelait  autiffois  la  — .  La  Nouvelle-Francf 
fut  (It'couverte  par  — .  Les  cinq  parties  du  monde  sont  : 
r  — ,  r  —,  r  — ,  r  —  ei  r  — .  Le  Canada  est  une  contrée  de 
V  —  ;  il  a  pour  capitale  — .  Le  lleuve  qui  passe  à  Montréal 
s'appelle  le  — .  Le  S-^int-Laurent  va  se  jeter  dans  le  — . 

2°  Les  habitants  de  la  France  s'appellent  — ;  ceux  de  l'An- 
fïleterr< ,  —  ;  ceux  de  la  Belgique,  —  ;  ceux  du  Mexique, 
ceux  de  l'Ilalie, — ;  ceux  de  l'Espagne,  — ;  ceux  de  l'Al- 
lemagne, —  ;  ceu::  du  Brésil,  — ;  ceux  de  la  Russie  — ;  ceux 
de  rAutriche,  — ;  ceux  du  Portugal,  —  ;  ceux  de  la  Hol- 
lande, —  ;  ceux  du  Canada,  — . 

MuUiiLE    UU    UEVUlR 


tan^e. 


Conjwjucz  le  Présent  du  Conditionnel  du  verbe  avoir  (v.  page  7(1 . 
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LE   NOM.  13 

LECTURE  ET  COPIE.  —  Le  Canada. 

Le  Canada  est  un  pays  immense  silut'^  au  nord  de  l'Amé- 
rique. Il  est  f'irros^  par  un  ^rand  nombre  de  rivières  et  de 
lleuv'^s  :  le  Saint-Laurent  le 
Mackenzie,  le  Fraser,  le  Nelson. 
Il  est  baigné  par  les  cet-  us 
Atlantique,  Glacial  et  Pacili- 
que.  Les  principales  monta- 
gnes sont  les  montagnes  Ro- 
cheuses et  les  Laurentides.  Il 
contient  les  grands  lacs  Onta-- 
rio,  Érié,  Huron  et  Supérieur. 
Le  Canada    a    pour  capitale 

Otuwa;  ses  villes  principales  sont  :  Montréal,  Toronto,  Win- 
nipeg,  Québec,  Victoria,  Halifax. 

Élocution.  —  Où  est  situn  lo  Canada?  —  Par  quels  fleuves  est-il  arrosr  ?  — 
Par  quels  océans  est-il  baigne  ?  —  Quelles  sont  ses  [,.  incipales  niontapnes  ?  — 
SCS  grands  lacs?  —  Quelle  est  sa  capitale?  —  Nommez  ses  villes  principales. 

RÉCITATION.  —  L'ÈcoUer  docile. 

«  Adieu  !  petit  chéri;  vous  vou^  rendez  on  classe 
Ne  vous  y  faites  pas  punir. 

—  Non,  maman  :  pour  cola,  que  faut-il  que  je  fasse  ? 

—  Une  seule  chose,  obéir. 

—  J'obéirai,  maman.  »  Il  tient  si  bien  parole. 

Que  depuis  lors  on  a  plaisir 
A  le  voir,  tout  joyeux,  partir  pour  son  école 
Et,  tout  joyeux,  on  revenir. 

Exercice  22.  —  Dites  si  les  noms  suivants  sont  propres  ou  com- 
muns; >  ils  appartiennent  à  unepersonm  ,  à  unanimalou  ô  unecluisc: 

Charles.  Fauvette.  Montréal.  Fougère.  Italie.  Germaine. 
Renard.  Julie.  Angleterre.  Peuplier.  Enfant.  Québec.  Or. 
Joseph.  Palais.  Russie.  Crocodile.  Alhert.  Forèl.  Loup. 
Ottawa.  Pataud.  Grammaire.  Cécile.  Asie.  Violetle. 


utnce 


)age  7(1 . 
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DEVOIR 
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rvc^n^ 
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C.  n  A  M  M  A  I  a  E  E  N  F  A  N  T I  N  E . 

Le  G-enre. 

Il  y  a  deux  };('nivs  :  le  mtis<  ulin  et  le  féminin. 


La  Ijer^iTo,  une  breb». 

Tous  les  noms  iV/ionniipit  \  Tous  los  noms  de  frmmes 
ot  tous  les  noms  devant  et  tous  les  noms  devant 
lesquels  on  peut  moltre  Ir  les(jutds  on  peut  mettre  ot 
ou  nu  sont  du  imimilin  :  Ir  |  ou  mtc  sont  du  féminin  :  la 
zoitnrr,  un  ahiis.  \  herf/crp,  une  brebis. 

Questionnaire.  —  Coiiibinn  y  a-t-il  (le  pcnros?  Noniiiipz-lcs.  -  Quels 
S(.rit  les  noms  (lu  pcnn-  masculin?  Citcz-cn  cinq.  —  (^u(!ls  sont  les  noms 
(lu  Kcnre  fi'ininin  .'  Citez-en  rin(|. 


•"■^vfi^ 


Exercice  23.  —  De  quel  r/enre  sont  les  noms  suivants  : 
Pali-io.  Drape.iu.  Famille.  Capitale.  École,  Paul.  Berlhe. 
Océan.  Parlement.  Armée.  Canon.  Suzanne.  Antoine.  Che- 
min. Instituteur.  Fenêtre.  Yvonne.  Emile.  Charrue.  Clo- 
cher. Laurence.  Église.  Papier.  Henri.  Fusée.  Peloton. 

DICTÉE.  -  Le  Corps. 

I.a  ir-te,  leciàne,  le  cheveu,  le  visage,  le  front,  l'œil,  la  joue, 
le  no/,  la  bouche,  la  I("-vre,  la  dent,  la  langue,  le  menton! 
rorcillc,  leçon,  le  gosier,  l'ôpaule,  la  poitrine,  le  cœui',  le  pou- 
mon, l'est.. mac.  le  dos,  le  ventre,  le  bias,  le  roude,  la  main, 
le  doigt,  le  pouce,  l'ongle,  la  jambe,  legem.u,  le  pied,  l'orteil. 

Exercice  24.  —  Fuites  une  liste  îles  noms  maseulins,  et  nue 
antre  liste  <lrs  tniihs  féminins  contmiis  datis  ri. te  dietéc. 


Conjuguez  r Impératif  du  verbe  avoir  (v.  p.  70). 
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LECTURE  ET  COPIE. 


Conseils  au  petit  écolier. 

Mon  enfant,  levez-vous  :  c'est  le  jour.  D'abord,  faites 
avec  piété  votre  prière  du  matin. 
Obéissez  ii  vos  parents  et  à  vos 
maîtres.  Pratiquez  la  bonté,  la 
politesse,  la  d«>uceur;  aimez  la 
gaieté,  le  travail,  la  vertu.  Res- 
pectez les  vieillards,  les  pauvres, 
les  infirmes.  Fuyez  les  écoliers 
paresseux  et  les  enfants  dont  les 
paroles  sont  vilaines.  Le  soir,  res- 
tez auprès  de  votre  père  et  de 
voire  mère,  et  ne  vous  couchez 
pas  sans  avoir  fait  votre  prière. 

Élocutlon.  —  Que  doit  faire  l'enfant  aussitôt 
rju  il  est  levu  ?  —  A  qui  doit-il  obéir?  —  Que 
iloit-il  pratiquer  et  aimer?— Qui  doit-il  fuir?  — I,o  soir,  que  doit  faire  l'enfant? 

Exercice  25.  —  Faites  une  liste  des  nnnis  ntasculins  et  ime  antre 
liale  des  noms  féminins  contenus  dans  cette  lecture. 

Remauqu'e.  —  La  lellre  e  csl  le  si-fiie  du  féminin.  —  (iénôriilemcnt 
on  ajoute  la  leltre  e  au  nom  masculin  pour  former  le  nom  féminin. 
Excniple  :  marchand  fait  au  féminin  marchande. 

Exercice  26.  —  Donnez  le  féminin  des  noms  suivants  : 
Un  Canadien.  Un  cousin.  Un  Chinois.  Un  Français. 
Un  Anglais.  Un  Espagnol.  Un  Africain.  Un  marquis.  Un 
orphelin.  Un  ami.  Un  ours.  Un  parent.  Un  apprenti.  Un 
serin.  Louis.  François.  Simon.  Denis.  Clair.  Un  Brésilien. 
Un  voisin.  Un  aïeul.  Un  villageois.  Un  filleul.  Un  Amé- 
ricain. Un  Polonais.  Un  châtelain.  Un  Normand. 

Moukle  du  UEViiin  : 
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Conju'jiiez  le  Prirent  et  l'Imparfait  du  Subjonctif  du  verbe 
Iavoir  (v.  page  70). 
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(iFlAMMAIRE  ENFANTINE. 
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LECTLHE  ET  COIMË.  ~  Lei  SaoTages  da  Canada. 
^  Tarrivee  do  Jacques  Cartier  au  Canada,  notre  pays 
it  couvert  d'immenses  fonMs.  Les  habitants,  appelés 

Indiens  ou  sniivaiies,  étaient 
des  liommes  grands,  bien  faits, 
robuslos.  Us  avaient  le  teint  cui- 
vré, les  cheveux  noirs  et  plats; 
ils  portaient  des  habits  do 
peaux  de  bêtes.  Us  voyageaient 
en  canots  d'écorce.  Ilsaimaient 
les  jeux  et  les  combats,  et  par- 
tageaient   presque    tout   leur 


temps  entre  la  chasse  et  la  guerre 

ÉlocuUon.  -  A  l'arriv(<e  de  Jacques  Carlior.  quV'tait  le  Canada 
étaicni  SOS  lial.itaiiis  .'  -  Kit, .s  coiimient  otaiuiit  les  sativaRes. 
s  occupaient  les  sauvaKi's  ?  " 

Exercice  27.  —  Nomun'z  le  fruit  fjue  donne  : 


-  Quels 
Do  quoi 


Le  pommier. 
F.e  poirier. 
L'olivier. 
Le  pt^cher. 
L'abricotier. 
Le  figuier. 


Le  prunier. 
Lecliiîlaignier 
Le  fraisier. 
Le  grenadier. 
L'amandier. 
Le  noisetier. 


L'oranger. 
Le  cerisier. 
Le  framboisier 
Le  dattier. 
Le  bananier. 
Le  merisier. 


Le  noyer. 
Le  citronnier. 
La  vigne. 
Le  cafi'ier. 
Le  groseillier. 
Le  poivrier. 


Exercices  28  et  29.  —  Donnez  le  féminin  des  noms  suivants  : 
y  Papa.  Père.  Homme.  Frère.  Fils.  Monsieur.  Roi.  Ou- 
vrier. Instituteur.  Jean.  Henri.  Jules.  Eugène.  Germain. 
Antoine.  Ane.  Midet. 

2"  Tigre.  Chien.  Chat.  Dindon.  Coq.  Canard.  Bouc. 
Lion.  Meunier.  Cuisinier.  Ëpicier.  Boulanger.  Musicien. 
Prince.  Maître.  Directeur.  Moissonneur. 

Modèle  du  devoir  : 


Conjugue:  les  temps  du  mode  Infinitif  du  verbe  a\o\h  (v.  page  70). 


da. 

tre  pays 
appelés 
(Huient 
en  faits, 
eintcui- 
il  plats; 
bits  d"! 
igeuieiil 
imaient 
I  et  par- 
ut  leur 


?  -  Quels 
-  Do  quoi 


t'Pr. 

onnier. 

le. 

•ier. 

>eillier. 

(^rier. 

mnts  : 
loi.  On- 
(rmain. 

Bouc, 
isicien. 


ninJ 


LE  NOM. 


il 
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RÉDACTION  D'APHÈ.S   l/IMAiJE 


EXKncicE  d'éi.ocution.  —  Ne  tourmentez  pas  les  animaux. 

i.  «  Surtuiif,  Léon,  ne  l'approche  pas  du  cheval.  » 

S.  Qu'a  fuit  Léon?  Qn'arrive-l-H?  (Hacontez  celte  hialoiie.) 

Exercice  mnl  30.  —  Nomme:  : 


Gin<|  noms  jM-opros  mnsfuliiis  de 

personnes. 
Cinq  noms  propres  féminins  de 

personnes. 
Cinq  noms  communs  masculins 

d'animaux. 


(iinq    noms   cummtins    féminins 

d'animaux. 
Cinq  noms  commniis  masculins 

de  clioses. 
Cinq  noms  communs  féminins  de 

choses. 


Exercice  31.  —  Qui  est-ce  qui  vend  ou  qui  fabrique  : 


Des chapeaux. 
Des  souliers. 
Du  pain. 
Des  couteaux. 


Du  drap. 
Des  horloges. 
Des  livres. 
Des  fleurs. 


Des  gâteaux. 
Des  sabots. 
Des  habits. 
Des  cordes. 


Des  armes. 
Des  clous. 
Des  fruits. 
Des  remèdes. 


Modèle  du  devoir 


RÉCITATION.  —   Évitez   le   mensonge. 

Kvitez  lo  mensonge  avec  un  nom  extrême; 
Si  l'on  romnrqne  en  vous  peu  de  sincérilé. 
L'on  ne  vous  croira  pas,  lors  même 
Que  vous  direz  l.i  vi-rttâ. 

Exercice  32.  —  Dites  de  quel  genre  sont  les  noms  en  itnUqne. 


tre  70). 


Conjuguez  tout  le  verbe  Avoin  (v.  j 
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«iHVMMAlIlE   ENF'     ÏINE. 


Lie  K  ombre. 


0^im^^^ll0^lt0^0»0t0»m^t0»0>0t0>0tttt»tt^ 


^***^' 


Il  y  a  lieux  nombres  :  le  siiujulier  et  le  pluriel . 


t 

\     ^^1 

m 

^Ê 

H 

■.^■stti 

xlNai'i.iEli  ; 
La  quille,  un  rnfiknt. 


pi.iiRlEi,  : 
Lei  qulllei.  dea  enfanti. 


L..  nom  est  au  sinijaUrr 
quanil  il  no  désigne  qu'un 
seul  J^tie  ou  un  seul  objet. 

Quattionnalra. 

;.  ost-il  au  sinutillcr' 


Un  nom    est   au   pluriel 

quand  il  désigne  pUt.-neurs 

êtres  ou  plusieurs  oitjels 

Coiiihioii  y  a-t-il  do    nombres?— Quand  un 
Quand  un  nom  ost-il  au  plnriol? 


nom   > 


Exercice  33.  Dlle^  si  les  noms  suivants  sont  au  singulier  ou 
au  pluriel  : 

Le  chemin.  La  sardino.  Les  plumes.   Le  marbre.  Les 
billes.  Le  dimanche.  La  victoire.  Les  morues.  Des  rubans 
La  friture.  Des  bouchons.  Ces  cloches.  Ce  manchon.  Cel 
entant.  Nos  livres.  Ton  bijou.  Mes  cahiers.  Un  bataillon. 

Modèle  du  devoir  :   \yixe/rnvn/,  '72^'my-<i^'n4au/c^^. 

Exercice  34.  —  Fuites  une  f '«  liste  des  noms  emploi/és  au  sin- 
gulier, dam  l'exercice  suivant;  une  2*  liste  des  noms  employés  m 
pluriel  : 

Voiiragan  déracine  les  arbres.  Les  enfants  doivent 
écouter  les  conseils  de  leur  maître.  Les  rayons  du  soleil 
réchauffent  la  terre.  Frontenac  était  un  gouverneur  du 
Canada.  Les  fleuves  se  jettent  dans  la  mer.  Les  rivières  s( 
jettent  dans  les  fleuves.  La  terre  a  dix  mille  lieues  de  tour. 
Une  liene  vaut  trois  7niUes.  Avant  Christophe  Colomb. 
YAniê'-^-^ue  était  inconnue  aux  Européens.  Le  pin  est 
toujours  vert. 


riHi 


LE   NOM, 
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4C-Ht4C- 


■<^^ -xc^vae. 


4,  €^nt*fve.  .H**%*: 


4€^e>< 


y'^€''€CUj 


^ 


OCCOTt. 


Élocutton.  —  Quelle  est  la  forme  do  la  Terre?  —  rotnment  se  divisf  sa 
sur'  ice?  —Quelle  étendue  occupent  les  eaux'  —  Coiiiiimiii  -<nit  paiii>  'S 
lies  lon-cs?  —  CoiiilùcR  d'océans  forment  les  eaux  7  —  iNomincz-lc  . 

RÉCITATION.  —  Si  j'étais  reine  1... 

Deux  fillettes  causaient.  «  Ah!  disait  la  promitre, 
Si  j'étais  reine,  moi,  j'aurais  dans  ma  chaumière 
Des  mines  de  bonbons,  do  merveii.eux  joujoux, 
Une  poupée  en  or,  et  puis  de  sros  bijoux. 
Et  des  robes,  ma  chère,  avec  très  loiiiiue  traîne, 

Si  jetais  reine  !... 
—  Ma  foi,  répondit  l'autre,  aimable  blondinolle, 
C'est  joli,  les  joujoux,  et  c'est  bon,  la  dînetle! 
Mais  j'ai  le  cœur  bien  gros  de  voir  sur  1  •  cliemin 
De  pauvres  malheureux  qui  vous  tendent  hi  main, 
Et  nul  de  mes  sujets  ne  serait  dans  la  peine, 

Si  j'étais  reine!  >>  f  a. 


Ci>njii(/iifz  nltondlirruicnt  le  Présont  et  1' fiti)>arfint  de  l'Indicatif 
iu  verbe  être  et  du  verbe  avoir  (v.  pages  70  et  71). 
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GR AM  MAIRE    EN  FA  NT I NE . 


^        Formation  du  pluriel  dans  les  noms 

I  On  forme  le  pluriel  dans  les  noms  en  ajoutant 
la  lettre  s  au  singulier.  Exemples  :  le  laboureur, 
les  laboureurs;  une  ville,  des  villes. 


Les  noms  terminés  au  singulier  par  s,  .r  ou  :; 
ne  changent  pas  au  pluriel.  Exemples:  le  rubis, 
les  rubis;  la  noix,  les  noix;  le  nez,  les  nez. 

Questionnaire.  —  ("iniimont  foriiK»  t-on  le  pliiriol  dans  les  noms  ? 
—  Quel  est  le  pluriel  «les  noms  terminés  au  singulier  par  ».  .'•  ou 


Exercices  35  et  36.  —  Mt-llez  kh  jiluriel  In  nums  suivant.s: 


4"  Lo  violon. 
Le  mouton. 
Le  puits. 
Le  tambour. 

2°  La  lance. 
Le  bouvreuil 
L'éléphant. 
Le  cadenas. 
La  cravate. 


Le  riz. 
La  viololle. 
La  prière. 
Le  ramoneur. 


Le  banc. 
Le  cacliol. 
Le  bois. 
La  chaise. 


^WVN/N*WWW*^rf^^*««^^^^ 


Le  pois. 
Le  loriot. 
La  source. 
La  breiiis. 
Le  repas. 


Le  gaz. 
Lliistoire. 
Le  liéros. 
Le  pays. 
Le  dragon. 


Le  tapis. 
Le  canot. 
La  cheminée. 
La  perdrix. 

La  sangsue. 
La  ferme. 
Le  prix. 
Le  radis. 
Le  eau  il'. 


Modèle  du  devoih: 


ZM^xcHÀ,Uifi/ 


DICTÉE.  —  Le  fusil  du  soldat.  La  barque  dif  pécheur.  Le 
taillis  de  la  forêt.  Le  torrent  de  la  montagne.  Le  crucifix  du 
missionnaire.  La  glace  du  pôle.  La  grifie  du  chat.  Le  compas 
du  dessinateiu'.  Lhabitant  de  la  ville.  La  roue  du  moulin.  Le 
discoui's  de  l'orateur.  La  maison  du  colon.  La  chaiiue  du 
labouieur.  La  ficelle  du  cerf-volant.  La  robe  de  la  poupée. 

Exercice  37.  —  Mettez  an  pluriel  la  dictée  ci-dessus. 

MoDh-Lt   DL    DEVolU; 


LE   NOM. 
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LECTURE  ET  COPIE.  —  Les  Pommes. 

1.  —  Un  malin,  Georges  aperçut  de  sa  fenêtre,  dans 

jardin  du  voisin,  une  grande  quantité  de  pommes 
lombées  sur  Vherbe.  Georges  des- 
tendit aussitôt  :  il  se  glissa  dans 
le  jardin  par  une  ouverture  qui  se 
Irouvait  dans  la  haie,  et  remplit 
le  pommes  les  poches  de  sa  veste 
tt  de  son  pantalon. 

'i.  — Tout  à  coup  le  voisin  parut.    H^BBII^P^^^^ 
Veovijes  voulut  sortir  par  le  troïc   ^^^^^t^^^® 
)e  la  haie;  mais  le  petit  voleur 
[esta  pris  dans  Tétroile  ouverture  à 
anse  de  ses  poches  trop  remplies.  11  fut  obligé  de  rendre 
|es  pommes,  et  fut  encore  puni  de  sa  mauvaise  action. 

Ne  touchez  jamais  à  ce  qui  ne  vous  appartient  pas. 

Élocution.  —  Que  vit  un  jour  Georges?  —  Où  était-il  quanti  il  vit  les 
boninios?  —  Que  fit-il  et  comment  pénutra-t-il  dans  le  jardin  .'  —  Prit-il  des 
[lonimes?  —  Qu'arriva-t  il  alors?  —  Que  voulut  taire  (îeorgos?  —  ruiir((Uoi 

'  put-il  pas  fuir?  —  Quelle  est  la  moral*  de  cette  liistorii'tte? 

Exercice  38.  —  De  qnrl  i/rnrc  et  de  quet  nombre  smil  1rs  noms 
^n  ittiliijue  dans  la  lecture  ci-dessus. 

Modèle  :     ^'7ri./z4ièn^-9z-^>^n^'^7mi-^ç*<^^t'i,</*^^z^i€^^^Ui^ 

RÉCITATION.  —  L'Enfant  malpropre. 

Paul,  enfant  très  malpropre,  et  qui  se  croyait  beau, 

Prit  une  fleur  dans  un  ruisseau. 
Quoliiuun  lui  dit,  comme  il  faisait  la  moue  : 

«  Qu'as-tu  donc  ?  —  Elle  sent  la  boue  ! 

—  (i'ost  que,  vois-tu,  sans  propiol»', 

Plus  de  fraîcheur  ni  de  beauté.  » 

LuClliN  TltAl  r.NER. 
Élocution.  —  Racontez  de  vivo  voix  cotte  fable  'on  prose). 

i  Exercice  39. 

es  clairons.  F^es  verres, 

es  feuilles.  Les  croix. 

es  souris.  Les  canons. 

es  écoliers.  Les  enfants. 


Mettez  le^  Hinn^  suivant"  rtJi  sinf/ulicr  : 


Les  Français. 
Les  nez. 
Les  bouteilles 
Les  bergers. 


Les  laidiers. 
Les  sabres. 
Les  os. 
Les chasseurs 
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GRAMMAIRE   ENFANTINE 


LECTURE  ET  COPIE.  —  Jésus  et  les  petits  enfants 
Jésus  aimait  beaucoup  les  enfants.  Il  dit  un  jou) 

à  ses  disciples  :  «  Si  vom 
voulez  entrer  dans  h 
royaume  des  cieucx,  soye: 
semhlalles  aux  petits  en 
fants.  »  Dans  une  autn 
circonstance ,  plusieurs 
enfants  entourant  le  S  au 
veur,  les  apôtres  voulu 
rent  les  éloigner;  maù 
Jésus,  prenant  la  parole 
dit  :  «  Laissez  venir  o 
moi  les  petits  enfants, 
car  le  ciel  appartient 
ceux  qui  leur  ressemUent.  »  Quel  amour  les  enfanta 
ne  doivent-ils  pas  avoir  pour  un  si  bon  Maître  ' 

Élocution.  —  Jésus  aiinait-il  les  enfants?  —  Que  dit-il  un  jour  aux  disci 
plos?  —  Dans  une  autre  circonstance,  que  voulurent  faire  les  apôtres?  - 
Que  (lit  Jésus  ?  —  Les  enfants  doivent-ils  aimer  Jésus  ? 

Exercice  40.  —  Remplacez  le  tiret  par  le  nom  cnnvrunble  : 
Les  poussins  sont  les  petits  de  la  — .  Le  veau  est  le  petit  (1( 
la—.  Le  lionceau  est  le  petit  du  — .  On  appelle  —  le  petit  dt 
cheval,  et  —  le  petit  de  la  brebis.  On  appelle  perdreau  le  peli 
de  la  — .  Lànon  est  un  petit  — .  L'aiglon  est  le  petit  deT — .  I, 
mourheron  est  une  petite  — .  Les  carpillons  sont  des  petites  — 
Le  chevreau  est  le  petit  de  la  — .  Le  petit  de  1'  —  s'appell 
ourson.  Le  louveteau  est  un  petit  — ,  et  le  levreau  un  jeune- 

Modèle  :  -^^y^^^t^^kfi^mi  ■(^i;fn^-''^£^^e^i:/y  a^  "^oL^^^iru^ 

Exercice  41.  —  Composez  une  phrase  dans  Intjiiclle  vous  ferc 

entrer  chaipip  nom  suivant  : 

Mère.  Maifre  (ou  Maîfrosso).  École.  Leçon,  («iliier.  Kfé 
Flour.  Livre.  Hiver.  Soldat.  Cheval.  Chat.  Rivière.  Soleii 


Miiufci.E  ru:  DEVoin 


K.,/^fcci^^mèi-€^'e^"fw7i/n^^ 


LE  NOM, 
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LECTURE  ET  COl'IE.  -  L'Abeille  et  la  Mouche. 

Un  jour  une  aboillo  aperçut  une  mouche  auprès  de 
sa  ruche.  «  Que  vions-tu  faire  ici  ? 
lui  dit-elle  dun  ton  furieux. 
Ote-toi  de  ma  présence,  vilaine 
mouche  ennuyeuse,  qui  ne  fais 
que  bourdonner  et  chercher  ta  vie 
sur  les  ordures.  —  Nous  vivons 
comme  nous  pouvons,  répondit 
la  mouche  :  la  pauvreté  n'est 
pas    up    vice,   mais    la    colère    en    est    un    grand.    » 

Élocutioa   -  yuost-co  quuno  ruche?  -  Quo  dit  l'abeille  à  la  mouche' 
Que  ropond  la  mouche  ?  -  Racontez  cette  fable  de  vive  voix.  " 

ANALYSE 
Pour  analyser  un  nom,  on  dit  : 

\°  —  S'il  est  nom  masculin  ou  nom  propre. 
2»  —  S'il  est  du  masculin  ou  du  féminin. 
3°  —  S'il  est  du  singulier  ou  du  pluriel. 
Exercice  42.  —  Analysez  les  noms  en  italique  : 
Le  moyeu  de  la  roue.  Les  fruits  du  jardin.  Maison- 
\neuve,  fondateur  de  Montréal.  Les  flmrs  du  printemps 
U.(^siffne  de  la  croix.  La  reine  d'Angleterre.  Les  rires  du 
\Samt-Laurent . 

M0Di^.LE   DU    DKVOm  l 


"■^rnct^^c^.cccTz^ 


RECITATION.  —  Dieu  protège  les  orphelins. 

Où  sont,   mon  Dieu,  ceux  qui  dovaicnl  sur  terre 

•  iuidcr  mes  pas  ? 
Tous  les   enfants   ont  un  pcre,  une  mère  ! 

Je  n'en  ai  pas. 
Mais   votre  vui.v   murmure  .ù  mon   oreille  : 

Lève  les  yeux  ! 
Sur  l'orphelin  un  père  est  là   qui    veille 

Du  haut  (les  cieux. 


<:<mj,„,urz  oltrriHitivpmont  1rs  Passrs  défini  et  ind,' fini  des  ver hes 
RE  et  AVOIR  iv.  paees  7U  et  71). 
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r,  W  A  M  M  A  1  RE  EN  FANTI.N  E. 


"1 


Pluriel  des  noms  en  :  au,  eu,  ou 

Les  noms  lerminés  au  singulier  par  «m  ou 
\)aveu  prennent  un  x  au  pluriel.  Exemples  :  foi- 
seau,  les  oiseau J-:  un  jeu,  des  jeua . 

Sept  noms  en  m  :  l>ij"u,  caillou,  cL  u,  genou,  hibou, 
joujou,  pou  prennent  un  ,r  au  pluriel  :  des  bijou.r,  des 
anlloux,  des  choux,  des  genoux,  des  hiboux,  des  joujoux, 
des  poux.  —  Les  autres  noms  en  om  prennent  s:  des  trous.  ■< 

QuesUonnaire.  —  Comment  les  noms  terminés  au  singulier  par  au   \ 
ou  par  e»  forment-ils  leur  pluriel  ?  —  Nommez  les  sept  noms  en  om 
î    qui  prennent  un  x  au  pluriel  ? 


Exercice  43.  —  Mettez  au  pluriel  les  noms  suivants 


Le  château. 
Le  joujou. 
Le  jeu. 
Le  verrou. 
Le  l>ateau. 


Singulier. 

/.(•  chàleuu. 


Le  cliou. 
Le  neveu. 
Le  cadeau. 
L'agneau. 
Le  coucou. 


Le  cheveu. 
Le  hijou. 
Le  herceau. 
Le  caillou. 
Le  clou. 


MoDKl.E    DU    DFAiilH 


Pluriel. 

Les  i-hdleau.r. 


Singulier. 

Le  cheveu. 


Le  gâteau. 
Le  cou. 
Le  feu. 
ix»  hibou. 
L'adieu. 


Pluriel. 

Les  chereu.r. 


DICTÉK.  —  Le  drapeau  du  régiment.  Le  marteau  diij 
forgeron.  Le  feu  du  fourneau.  Le  moineau  et  la  tourte- 
relle. Le  chou  du  jardin.  Le  clou  du  soulier.  Le  verroiil 
de  la  porte.  Le  joujou  de  l'enfant.  L'oiseau  du  bocage.  Lt| 
caillou  de  la  roule.  Le  cou  du  chameau.  L'aveu  du  pé- 
clieur.  Le  mal  du  vaisseau.  Le  jeu  de  l'écolier. 

Exercice  44.  —  ^1/''/''"-  «"  pluriel  la  dictée  ci-dessus. 

Modèle  du  devuir  : 

Singulier.  1  Pluriel. 

Le  drapeau  du  régiment.       I      Les  drapeaux  des  régiments. 


Biiacr 


LE   NOM. 


25 


.w^v\^^^^»^^^^%^^^ 


LECTURE  ET  COPIE.  —  I..a  Main. 
L'homme  a  cinq  doigts  à  chaque  main:  le  premier, 
le  plus  gros,  se  nomme  pouce; 


Majeor 


Annulaire    î 
Anric^aire 


je  second,  index,  parce  qu'il 
^erl  à  indiquer,  à  montrer  les 
Dbjels  dont  on  parle  ;  le  troi- 
sième, majeur,  parce  qu'il  est 
|>lus  grand  que  les  autres;  le 
i|ualrième,  annulaire,  parce 
[nie  c'est  à  ce  doigt  que  se 
lii.'ttent  l'anneau,  les  bagues  ; 
.  cinquième,  auriculaire,  parce 
lue  sa  petitesse  permet  de  l'introduire  dans  l'oreille. 

Élocution.  —  Coml.ion  avons-nous  de  <loin1s  ù  chaquo  main?  -  Comment 
,.  nomme  le  plus   gros  ■.'  -    l'ourqiioi  appollc-t-on  imlej:  le   seeond?  -   l.o 
Irnisièmo  se  nomme  mitjnir.  pouniuoi  ?  —  Don  vient,  ■m  quatiiem.',  le  nom 
.iiimihire  ?  —  Pourquoi  le  cimiuiéme  s'appellet  il  awiculuin-  ' 

DICTÉE 

Les  agneaux  et  les  brebis.  Les  aigles  et  les  biboux.  Les  ber- 

.aux  des  enfants.  Les  piastres  et  les  sous.  Les  essieux  îles  vui- 

[ui  ''S.  Les  aaents  de  police  et  les  Mlous.  Les  noyaux  di's  eerises. 

I  es  troupeaux  des  fermiers.  Les  vins  des  tonneaux.  Les  râteaux 

[les  jardiniers.  Les  aveux  descoupables.  Lescliouxdespotaiieis. 

Exercice  45.  —  yi'-^^c'  "'«  nwjxdkr  la  dUt'i:  ci-dcssiHi. 

I\ÉCITATIOX.  —  L'Oreillor  d'un  Enfant. 

Cher  petit  oreiller,  doux  et  cIkh'      'lUS  ma  tète. 
Plein  de  plume  choisie,  et.  bla;  ait  pour  moi  ! 

(Juand  on  a  peur  du  \enl,  des  i       -,  de  la  tempête, 
Cher  petit  oreiller,  que  je  dors  bi>  n  sur  toi  ! 

[$eaucoup,  beaucoup  d'enfants,  pauvr«'S,  nus  et  sans  mère, 
Sans  maisons,  n'ont  Jamais  d'oreillt-r  pour  dormir; 
Ils  ont  toujours  sommeil  !  O  destinée  amère  ! 
Maman,  douce  maman!  cela  me  fait  g.'mir. 

>!""■  nF>B01'.nF.S-VAI.«e'!;E. 


ConJ liguez  nllemaliveinent  le  Futur  et  le  Présent  du  ComUtionuet 
H  ■     ■  ■^  ÊTRE  et.  du  verbe  avoir  (v.  pages  70  et  71  ). 
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V  Pluriel  des  noms  en  al. 

Los  noms  leiminés  en  a/ changent  au  pluriel 
al  i-n  aux.  Kxoni[)les  :  k  cheval,  les  chevaux  ;  un 
caporal,  des  caporu,  r. 

Il  f;iulex<(!pter  bal,  carnaval,  chacal,  n'f/al  qui  prennent 
s  au  pluiiel  :  des  bals,  des  carnavals,  des  chacals,  des  rcgnls. 

B'iil,  corail,  tinail,  soupirail,  travail,  vitrail,  fontau  pluriel 
dis  baux,  des  coraux,  des  émaux,  des  soupirniu-,  des  travaux, 
des  vitraux.  —  Bestiaux  est  le  pluriel  do  bétail. 

Aïeul,  ciel,  œil  font  au  pluriel  aïeux,  vieux,  yeux. 

Questionnaire.  —  romment  les  noms  ec  al   forment-ils  Umii'  plu- 
y■^^,\■>  __  Nonuiu'Z  les  noms  en  al  qui  prennent.?  au  pluriel.  —  Qucl> 
sont  les  iviins  en  ni/  qui  changent  au  pluriel  ail  en  uiu  :'  —  Quel  est  \v 
4  pluriel  (le  aient,  ciel,  ail  '.' 

Exerc'.ce  46.  —  Mettez  les  noms  suica/its  au  pluriel  : 


I/aiiiiiuil. 

Lu'il. 

I,c  cardinal. 

Le  soui>irail. 


l,e  cifl. 
Le  capital. 
L<'  vi'iji'tal 
Le  bal. 


Le  vitrail. 
Le  ciirail. 
Le  chacal. 
Le  général. 

MODÈI.E  DU  DEVOin  '. 


Le  canal. 
L'hôpital. 
Le  carnaval. 
Le  gouverna 


a/ytcmtuécc 


an^A-a^'' 


DICTÉE.  —  Le  portail  de  l'église.  Le  cheval  du  cocher.  L'o 
du  chat.  Le  bétail  de  la  ferme.  L'article  du  journal.  Le  ! 
du  carnaval.  Le  fruit  du  bocal.  Le  général  et  le  soldat.  L'ét<>; 
du  ciel.  Le  total  de  l'addilion.  Le  bâton  de  l'aïeul.  Le  lra\; 
de  l'ouvrier.  Le  cri  du  chacal.  Le  vitrail  de  la  cathédr;i 
L'éventail  de  la  demoiselle.  Le  vaisseau  de  l'amiral. 

Exercice  47.  —  Mettez  an  pluriel  la  dictîe  ci-dessus. 

MoDKI.E    UU    DEVOIR  : 


3-WVUU.UM,. 


Z)€    Âor/au/ Uc  C  cafÙJ<: 


>...._ 
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lÉDACTION  D'APIŒS  L'IMAGE.  —  Un  bon  petit  cœur. 


pluriel 
iix;  un 


rennenl 

?s  nrjnls. 

u  pluriel 
travaux. 


leur  plu- 
.  —  Quch 
jucl  est  II' 


anal. 
')I)iluL 
îuruavul. 
jouvei'na 


•cher.  L 
laL  Le 

lat.  LVtoi 
.  Le  lra\; 
catliédri 


^M 


I.  Quel  temps  fuil-il?  Paul  va  en  classe.   Qui  rencunlre-l-il? 
s?.  Que  fait  Paul?   Raronlcz  oralcmont  oette  liisloire.) 


DICTEE. 


Hécapitulation . 


Los  eatix  des  rivières.  Les  poids  dos  fardeaux.  Los  œufs  des 
)uies.  Les  leçons  et  les  devoirs.  Les  équipages  des  navires, 
■s  neiges  des  montaiincs.  Les  soupiraux  dos  caves.  Lescadc- 
is  des  portails.  Les  chevaux  dos  généraux.  Los  bals  des  ri- 
les.  Les  hiboux  et  les  chouettes.  Les  marteaux  et  les  clous. 
r'S  tapis  des  salons.  Los  coraux  et  les  rubis.  Los  yeux  dos 
■rpents.  Les  verrous  des  portes.  Les  astres  dos  cioux.  Los 
avaux  des  artisans.  Les  jouets  et  les  joujoux. 
Sxercice  48.  —  Mettez  an  siurjulier  la  (Jirl>'r  ci-ilrssus. 


SZeà 


Modèle  du  deviur  : 


yC^é^HR  €teJ^'i^'in.6^£j . 


<yt'e'^^t.€>i.Ay. 


•xf  e^U<Ui\ 


RÉCITATION.  —  Le  Coq  et  l'Horloge. 

Certaine  horloge,  un  jour,  dit  au  coq  du  clocher  : 
«  Tourner  au  moindre  vent,  quelle  tète  légère  ! 

—  Est-ce  <à  toi,  répond  l'autre,  à  me  le  reprocher? 
Marquer  d'où  vient  le  vont  osl  mon  unique  affaii'e. 

—  C'est  agir  sans  savoir.  —  Toi-mômo  os  dans  ce  cas. 

—  Comnuînt?  —  Tu  marques  Iheuro  ot  (u  no  l.t  sais  pas.  » 

Le  IJaii.i.y. 

Avant  de  reprocher  un  dé-faut  aux  autres,  examinons  si  nous 
l'avons  pas  nous-mèmos. 
ilocution.  —  Racontez  de  vivo  voix  cette  fable  (en  prose). 


-■"ftd  «*."-  + 
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LECTIIU:  ktCUIMK. —Jacques  Cartier.découTreur  du  Canada 

lMan<;oisl",  roi  de  France,  ne  voulut  pas  laisser  les  Espa 

-     gnols  et  les  Portugais  se  parta- 
ger seuls  l'Amérique.  En  1534.1 
il  envoya  le  navigateur  Jacques! 
Cartier  à  la  recherche  de  nou-l 
velles  terres.  Jacques  Carlierj 
débarqiia  à  Uaspé,  et  là,  en  pré-^ 
sence  des  sauvages,   il  plantai 
une  grandoeroix  portant  l'écus 
son  du  roi  de  France.  C'est  ainsil 
qu'il  prit  solennellement  pos[ 
session  du  Canada  au  nom  di 
Jésus-Christ  et  de  François  !•". 

Élocutlon.  —  Quel  roi  do  France  envoya  Jacques  Cartier  au  Canada  7  -j 
Kn  ([m'ile  année  ?  —  Où  débarqua  Jacques  Cr.rticr  ot  que  flt-il  à  Oa.spc  ? 
Au  nom  di'  «lui  prit-il  possession  du  Canada? 

Exercice  49.  —  Q^ie  met-un  dans  : 

Une  carafe.  Une  tabatière.  U'ne  salière.  Une  ruche.l 
Une  armoire.  Une  cage.  Un  poulailler.  Un  chenil.  Une! 
hasse-cour.  Un  colombier.  Une  bibliothèque.  Un  encrier 
Une  volière.  Une  bourse.  Un  étui.  Un  râtelier.  Une  grangc.| 
Une  prison.  Une  pipe.  Une  remise.  Un  fenil. 


Mmuèle 


.^...^^^i^zJ'U^n^^ca'Z^^^:^ 


^^<iu^. 


Exercice  50.  —  Comment  nomme-t-on  : 

Une  montagne  qui  vomit  des  flammes.  Un  espace  d(> 
terre  entouré  d'eau.  Une  étendue  d'eau  entourée  de  terre 
Une  maison  couverte  de  chaume.  L'époque  où  l'on  coup* 
le  l)lé.  L'époque  où  l'on  fait  ses  Pâques.  Le  repas  que  l'or, 
fait  le  malin.  Le  repas  que  l'on  fait  le  soir.  Le  résult;i; 
de  l'addition.  Le  résultat  de  la  soustraction. 
Modèle  du  devoir  : 


V        / 


C-'iiijiii/iœ:.  itttcrnationiinit  l'Impératif,  le  Présent  et  Clmparfai 
du  Subjonctif  du  verbe  ÊTRE  et  du  verbe  avoir  (v.  pages  70  et  71, 


"TTT 


.4-' ■  -  ^  .'U'LJ.    jmM.m 


I.E   NOM 


29 


^iV^iM^MO»^^^^ 


jijTjxn/wuu'irwM'M-w-www~M~irirr-r-«-r-r~i~i-i — -— ----------^»-  ■».»»■■■■«■  ■■>■  ^ 


C^'^ceJ  yt.*4:*fC^€y  .at/^an^ 
Vu  ZutMty/et'm.e^téeA^ 


yf/u,  ci'„/au^-'vH/ny- 


■-'^*►^^^c- 


e^^uu^e^' 


''t/t^rv^ 


rt^. 


ÉlocuUon.  —  Avec  quoi  fait-on  ip  vin?  —  Qu'est-ce  qui  produit  lo  raisin? 
i,)iian(l  ivcolto  ton  'es  raisins  ?  —  guan<l  lo  raisin  est  eufilli.  dr  (iiiplle 
iiiiii'iv  fait-on  lo  vin;  —  De  (juollo  (Miulcur  ost  le  vin.' 

Exercice  51 

>  Français 


Nommez  le  pays  ({u'hfihilcnt  : 


sCanadi.  ns. 
s  Suisses, 
s  Turcs, 
s  Prussiens. 


Miihfcl.E 


F, es  Anglais. 
I-es  Espagnols. 
LesAutricliiens. 
Les  Russes. 
Les  Danois. 


Les>Jorvi'gitMis. 
I-cs  Chinois. 
I.t's  Algi'ritMis. 
I.esAlIt^niands. 
Les  Brésiliens. 


£locutioD 


Les  Suédois. 
Los  Hollandais. 
Les  Grecs. 
Les  Portugais. 
Les  Italiens. 

RÉCITATION.  —  Les  trois  Bœufs. 

Dans  un  même  yàitë,  unis  par  la  concunle. 
Trois  bœufs  du  loup  ne  craignaient  rien. 
Bientôt  entre  eux  .se  logea  la  discorde; 
On  sv  hroniUn.  Le  loup  s'en  trouva  bien. 
Frères,  soyez  unis;  c'est  là  le  plus  grand  bien. 

De  Fbasnay. 

Que  signirioni  les  mots  en  italique?  —  Kacontoz  rhistoriitic. 


•;Mvm.  ,>T.v 
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L'ARTICLE 


Ai'>ticle8   simples. 
L'article  est  un  petit  mot  qui  se  place  devant 
les  noms  et  qui  en  prend  le  genre  et  le  nombre. 
Les  articles  simples  sont  : 

Le,     pour  le  masculin  singulier  :  LE  ciel; 
La,    pour  le  ft'minin  singulier  :  la  terre  ; 
,    ,  \  pour  le  masculin  pluriel  :  les  arbres; 
\  ou  pour  le  féminin  pluriel  :  les  plantes. 

Article  élidé. 

f/arlicle  élidî'  (/')  se  place  (levant  un  mot  commençant 

par  une  voi/rlle  ou  un  /*  muet  :  Exe^nple  :  l'aismu,  l'huniinf. 

Queationnalre.  —  Qu'est-ce  qiip  l'article?  —  Quels  sont  les  articles 
j  simples  ?  —  De  quel  Renrc  et  de  quel  nombre  sont  le,  la,  let  ?  —  Devant 
i  (luels  mots  se  plate  l'arliole  rlirli'  ? 

Exercice  52.  —  Bemplnccz  le  tiret  par  un  des  ar'icla  sinijil' 
le,  la,  les  on  par  l'article  t'iidê  V  : 


—  riiieau. 

—  croix. 

—  assiette. 

—  meubles. 

—  soupière. 


—  pendules. 

—  soucoupe. 

—  bureaux. 

—  sucrier. 

—  chandelier. 


—  armoire. 

—  soufflet. 

—  marmite. 

—  couvercle. 

—  chandelles. 


—  écuelle. 

—  fauteuil. 

—  allumetti . 

—  lanterne. 

—  pincettes. 


DICTEE 


Le  rossignol  chante.  Le  ruisseau  murmure.  Le  feu  yi'- 
tille.  Le  serpent  siffle.  La  poule  couve.  La  voiture  ronli 
sur  la  roule.  L'hirondelle  mange  les  insectes.  La  chariti 
expie  le  péché.  Le  sang  circule.  Le  cn>ur  palpite.  Le  ra 
ronge.  ïi'épi  jaunit.  Lf>  jardinier  plante  les  arbres.  Nou 
sommes  les  enfants  du  Canada.  L'abeille  butine. 

Exercice  53.  —  Souliffncz  les  artielex  contenus  dans  cette  didk 


Conjuguez  les  temps  du  mode  Infinitif  des  verbes  être  et 


AVOIR 


L'ARTICLE. 
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LECTIIIE  ET  COPIE.  —  Un  brave  Qarçon. 

Pendf»'  •  les  vacances,  deux  amis,  Pierre  et  Jules, 
k'nmusaciii  à  jouer  sur  le  liord  de  la  rivière.  Tout  à 
k)up,  Ji  les,  en  appruchanl  trop 
lirt'S  de  la  rive,  perdit  l'éijui- 
libre  et  tomba  à  l'eau.  Pierre 
Iccourul  au  secours  de  son  ami. 
|i  était  bon  nageur.  Aussi, 
ans  même  prendre  le  temps 
i'nter  ses  chaussures,  il  plon- 
gea bravement  à  l'ekidroit  où 

m  camarade  avait  disparu, 
puelques    secondes    après,    il 

kvenail  a  la  surface,  portant  dans  ses  bras  le  pauvre 
Jules.  Il  se  souvint  toujours  avec  plaisir  d'avoir  exposé 
,1  propre  vie  pour  sauver  son  ami. 

ÉlocuUon.  —  Racontez  «le  vive  voix  cette  historiette. 


RECITATION. 


La  Mort  des  oiseaux. 


Le  soir,  au  coin  du  l'eu,  j'ai  songé  bien  des  fois 
A  In  mort  d'un  oiseau,  tjuelque  part  dans  les  bois. 
Pendant  ies  tristes  jours  de  /'hiver  monotone, 
Len  pauvres  nids  déserts,  les  nids  (ju'on  abandonne, 
Se  balancent  au  vent  sur  le  ciel  gns  de  l'er. 
Oh!  comme  les  oiseaux  doivent  mourir  /'hiver! 
Pourtant,  lorsque  viendra  le  temps  d3s  violettes, 
Nous  ne  trouverons  pas  leurs  déUcats  squelettes 
Dans  les  gazons  d'avril  où  nous  irons  courir. 
Est-ce  que  les  oiseaux  se  cachent  pour  mourir? 

François  Coppée. 

ANALYSE.  —  Pour  analyser  l'article  on  en  indique  le  j^^Hre, 
iiiimhre  et  le  tiom  qu'il  détermine. 

Exercice  54.  —  Anahjscz  les  articles  simples  et  élidés,  contenus 
[;'   (S  la  poésie  ci-<lessi'>i. 

Modèle  dv  devoir  : 


II 


«inAMMAIIlE   ENFANTINE. 


Artiol««  contractés. 

Los  articles  contractés  ou  compo/tés  sont 

Ail.  mis  pour  n  h'. 
Ani,  mis  pour  ii  lis. 

QuMUoniialr*.  —  Noniiiicz  Ich  nrlicli'»  (■iintracti's. 


AA^ 

} 


Du,  ini-^ 
Df-.  mi 


I'  (ir  (le  les. 


--v»j»Ci 


Exercice  55. 

Les  rayons  —  soleil. 
I.a  chasst'  —  cerf. 
Les  i''li»il»'.s  —  «"joux. 
I,n  hrclie  —  jardinier. 

I^U  SllU|M'  —    lï'Vt'S. 

LV-rume  —  Viij.'Ui'S. 


Ilfiiijilacvz  h  lirri  par  un  article  cutilracté  : 


l.t'  café  —  lait. 
I.a  iieigo  —  monla^ncs. 
I.a  le<;on  —  muilre. 
L'omelelle  —  lard. 
La  croix  —  .Sauveur. 
Lu  mare  —  ureiiouillps. 


MoDKi.E  1)1   UKVoui  :  — 4r«/  "Iu^m 


■/eJ  -'t^i^/emJ^/t-^/r^i,^ 


y 


Exercice  56.  —  Mettez  au  pluriel  le  devoir  suivant  : 


f/outil  de  l'ouvrier. 
La  prière  du  chrétien. 
La  serre  de  ^ai^le. 
i.a  bosse  du  chameau. 
Le  sable  du  désert. 
Le  cygne  de  l'étang. 


Le  chapeau  de  la  poupée. 
La  plume  de  l'oiseau. 
L'aiguillon  de  l'abeille. 
L«;  boni  du  fleuve. 
Le  ru"issenienl  du  lion. 
Le  cauijn  de  la  lorleresse 


<!!>vn<i,ult 


'Putatif  l^. 


\% 


eHiv^\ 


tÙ4J . 


DICTÉE 

Le  vigneron  taille  la  vigne.  Le  plumage  du  corbeau  o« 
r.  Le  chameau  est  utile  aux  Arabes.  Le  gland  est  If 
iruit  du  chêne.  Dieu  juge  les  actions  des  hommes,  (n 
pêche  l'éponge  au  tond  de  la  mer.  Le  loup  se  cache  ; 
fond  du  bois.  L'hirondelle  arrive  au  printemps.  La  fonte 
des  neiges  cause  des  inondations.  Lair  enveloppe  la  terr  ' 

Exercice  57.  —  Mette:  un  trait  sous  les  articles  simples  ou  é'i- 
dés,  et  une  croix  sous  les  articles  contractes. 


l/AnTICF.E. 


Xi 


**"  j*^**»»»  —  »»  --y-|^  —  -^^^  p.^j-^_,-,j.^j^.^ 


ÊlocaUon.  —  1,  Uivkr.  —  Qu'ost-co  ((l'c  l'hiver?  —  Avant  et  apivs  quelles 

saisons  vient  l'hiver  .'  —  Dans  quel  mois  coninienee  l'hiver?  —  Que  roprésftnte 

I  !<■  petit  sujet  placé  on  haut  m  à  «auche  du  ^rand  talilcau?  —  gue  rappellent 

lis  jouets  aecroclH'»  à  coté  de  ce  petit  sujet ,'  —  Dites  ce  que  vous  vovci  datis 

!••  tableau  ci-dessus.  —  Que  foui  les  divers  personnages' 

ANALYSi: 

On  analyse  Tarticle  conlractt;  ("oinnic  larliflt'  simple. 

Exercice  58.  —  Annh/yr:  1rs  tin  .ihrrfi  tic  phrascn  nuivants  : 

[.es  oreillt's  de'''  Tilne.  I.e  rlianl  du  coq.  Le  parfum  des 
Heurs.  ï.a  barque  du  passeur.  L'aiguille  de  la  montre. 


^C^'<, 


'ffiAc/e-'i^. 


rin-ey'       Yn-^Tn^'Ct^Tn/fm^^n' >ma^cut 


^' 


f^^ 


':■  l.cs  mots  à,  de,  en.  jioui',  vers,  etc.,  sont  des  inéposilîons. 


"2^ 

m 
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CnAMMAIUE   ExNFAMINE. 


L'ADJECTIF 


1 


Adjectif    qualificatif. 
VmVicclW'  qualificatif  G^i  un  mot  qui  s'ajoute 
au   nom   pour   en   faire  connaître    la  qualité:  | 
e?ifant  stldielx,  tigre  ciilel,  marbre  poli.  | 

Les  mois  studieux,  cruel,  poli,  ([ui  ajoutent  une  qualili-  | 
cation  aux  substantifs  enfant,  tigre,  marbre,  sont  des  ad-  j 
jectifs  qualilicatifs. 

Questionnaire.  —  Qu'est-ce  que  l'adjectif  qualificatif  î  j 

Exercice  59.  —  Copiez  l'exercice  et  soulinnez  les  adjectifs  : 

Ciel  bleu.  Mer  calme.  Prairie  verte.  Pays  riche.  Feu  vif. 
Armée  puissante.  Vent  violent.  Jardin  fertile.  Vin  rouge. 
Moisson  abondante.  Gai  pinson.  Htmnète  homme.  Écolier 
studieux.  Robe  blanche.  Petit  oiseau.  Fleuve  profond. 

DICTÉE.  —  Le  cheval  est  fier.  Le  soleil  est  immense.  La 
montasne'est  haute.  Le  verre  est  fragile.  La  pie  est  voleusr. 
i;éléphant  est  intelli-ent.  Le  Manitoba  est  fertile.  Le  tigie  est 
féroce.  La  fourmi  est  laborieuse.  Le  loup  est  glouton.  Le  niarbro 
est  froid.  La  mer  est  profontU;.  L'Europe  est  plus  petite  que 
l'Asie.  Le  Canada  est  plus  grand  que  le  Mexique.  Le  bœuf  est 
doux,  patient  et  fort.  DoUard  était  brave. 

ZxBTCiceBO.  —  Soulignez  tes  adjectifs  contenus  dans  cette  dicter. 

Exercice  61.  —  Ajoutez  un  adjectif  à  ehaijuc  nom  suivant 
joignez  Va^ljectif  au  nom  par  le  verbe  ôtre,  que  vous  emploierez  vu 
Présent  ilr  l'indicatif,  au  Passé  défini  et  au  Futur: 

L'élève.  La  leçon.  Lo  travail.  Le  chien.  La  maison. 
L'arbre.  Le  cheval.  La  rivière.  Le  cahier.  Le  papillon. 
La  terre.  Le  suidai.  Le  livre.  L'armée.  La  fieur.  Le  soleil. 


Présent. 
L'élève  est  studieux. 


MoDkLE   DU    DEVûin: 

Passé.  I  Ptiiur. 

L'élève  fui  studieux.  \  L'élève  sera  s/ut/iew 


mmimmm'mm 


mmmmm 
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Exercice  62.  —  Faites  une  liste  des  adjectifs  qualificatifs  con- 
frmis  dans  la  lecture  ri-dessus. 


HÉCITATIOX. 


La  Cloclie. 


<(  Quo  l'orago  h  son  gri'  bnulevovsc  l;i  lorro, 
Je  sonno,  (lit  la  cloche,  et  jamais  je  n"ai  peur.  » 
L'imprudente  bavarde  attira  le  tonnerre. 
Souvent  une  bravade  amené  le  ninlheur. 

Exercice  63.  —  Remplacez  le  liirl  i>nr  un  ndjrrtif  convenable  : 

La  terre  est  — .  Le  corbeau  est  — .  Le  renard  est  — . 
1  ;-,ne  est  —  .  La  brebis  est  —  .  La  neige  est  —  .  L'an- 
guille est  —  .  Le  bluet  est  —  .  L'or  est  — .  Le  ciel  est—, 
i/ herbe  est  —  .  La  cendre  est  —  .  Le  charbon  est  — .  La 
nule  est  —  .  L'argent  est  -- .  L'indigo  est  —  .  Le  vermil- 
iiMnest— .  L'encre  de  Chine  est  —  .  Le  bouton  d'or  est  — . 


m 


m 
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^     Formation  du  féminin  dans  les  adjectifs. 
Pour  mettre  un  adjectif  au  féminin,  il  faut 
ajouter  un  e  muet  au  masculin.  Ex.  :  Un  homme 
poli,  une  femme poliE;  un  océan  glacial,  une  mer 
(jlaciah. 


\ 
Remarque.  —  Si  radjectif  esl  Ifrinint-  au  masculin  par 
un  c  muot,  comme  lionnctc,  sobre,  habile,  il  ne  change  pas 
au  féminin.  Ex.  :  Un  général  habite,  une  manœuvre  habile. 

Questionnaire.  —  Comment  forme-t-on  le  féminin  dans  les  adjec- 
tifs? —  Que)  est  le  féminin  des  adjectifs  terminés  au  masculin  par  un   / 
e  muet  7  h 

Exercice  64.  —  Mette:  au  fénnnin  les  adjectifs  suivants  : 
Gris.  Noir.  Rouge.  Savant.  Matinal.  Petit.  Grand.  Mé- 
chant. Féroce.  Aimable.  Gourmand.  Obéissant.  Mauvai.s. 
Obscur.  Délicat.  Agile.  Gai.  Brillant.  Vert.  Égal. 

MuUÈLE  DU    DEVOIR  *. 

I  I  laiculiWi  '  'f r) 


i^ 


I  V^' 


frnwnATcO. 


RECITATION. 


I  I  UXittAAh.'Wj .         çj* 

-  Les  Boules  de  neige. 

Le  ciel  est  uris,  la  terre  est  blanche, 
Le  givre  pend  à  chaque  branche. 
Si  loin  (|ue  l'on  porte  les  yeux, 
On  ne  voit  (jne  neige  et  (|ue  glace. 
Le  vent  soul'ile  et  cingle  la  l'ace 
Des  [telits  écoliers  joyeux. 
(Vesl  un  beau  temps,  c'est  une  fèt< 
(lliacun  à  la  lutte  s'apprête. 
Alerte,  les  vaillants  gamins  ! 
Ripostez  à  qui  vous  assiège! 
A  rouler  les  boules  de  neige 
On  n'a  pas  longtemps  froid  aux  mains. 

De  (iRAMMONT. 


Conjuijuez  le  ce;  ic  chanter  une  chanson  ah  mode  Indicatif  [y.  p.78  . 
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LECTURE  E    COPIE.  —  Le  Coq,   l'Ane  et  le  Lion. 

i'ti  t'ine  et  un  lion  se  rendirent  dans  un  cliamp  oîi  déjà 
se  trouvait  un  coq  occupé  à 
clierclier  quelques  grains  de 
blé  :  râne  espérait  y  rencontrer 
quelques  chardons,  et  le  lion 
("lait  en  qui'le  d'une  proie.  L'âne 
n'était  pas  pour  le  lion  un  mets 
lortdélicat;  mais,  faute  de  mieux, 
celui-ci  se  disposait  à  se  jeter 
sur  le  pauvre  bourriijuet,  lorsque 
le  coq  fit  retentir  l'air  de  ses  cris 
aigus.  Le  lion  effraijé  prit  la  fuite. 

Exercice  65.  —  Mettez  au  féminin  tous  les  mots  en  italique. 


Modèle  du  devoir  : 


UA^tco^  ,\/ycirve/£^  -w  \i<my.       -ifc/xx>q  ,'1/,5Tie<>  W«t  Uv  u 


^Tv&'-e/  i 


VKJCDMM/. 


Exercice  66.  —  : 

tifi  en  italique  : 

Fruit  vert,  feuille. . . , 
Charbon  noir,  enor(>. 
Oiseau  ./'///,  Heur. . . . 
(i.'ireon  bavard,  lille.  . 

Ciel  /)/(•(/,  Hier 

Di'voir  parfait,  le(;on. 
Visaf.'e  triste,  timm-. . 
V\o\\ pointu,  aiguille. 


:cz  les  points  par  le  féminin  des  adjec- 


Océan  f/lacial,  mer.. 
Salon  (jbscur,  salie. .  . 
Père  aimant,  inèn;. . 
Été  chaud,  saison. . . . 
Ut'-cit  vrai,  liisloire. . 

Vent  froid,  bise 

l'oisson  siilr,  viaiiib'. 
Regard  loi/a!,  parole. 


Ml 


jKI.E    nu    DEY 


''unjuyue:  le  verbe  chanter  un  air  au  Conditionnel  et  à  l'Impératif 
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;  Féminin   des  adjectifs  en  :    /,  r. 

Les    adjectifs    terminés  par   /  clianp:ont  au  \ 
féminin  /en  ce  :  vif   vi\E;  ncuF,  neuyv.. 

Los  adjectifs  terminés  par  x  changent  au 
féminin  x  en  se  :  hontr^x,  honteiisE. 
Dour,  faux,  roux,  font  au  f<'minin  duuce,  fausse,  rousse. 
Questionnaire.  -  Comment  se  forme  lo  fi'minin  des  adjorfifs  Icrmi- 
J  n.-s  |):ir  f.'  -  Comment  se  forme  le  féminin  des  adjectifs  terminés 
^  par  X  ;'  —  Quel  est  le  féminin  des  ailjcctifs  doux,  faux,  '-oux  ? 

Exercice  67.  —  Mettez  au  fitninin  les  adjectifs  suicants  : 
Courageux.  Craintif.  Heureux.  Faux.  Peureux.Vaniteux. 

Oisif.  Dangereux.  Généreux.  Laborieux.  Affectueux.  Roux. 

Vif.  Bref.  Plaintif.  Vertueux.  Captif.  Attentif.  Curieux. 

Naïf.  Victorieux.  Pensif.  Jaloux.  Neuf.  Doux.  Actif. 


iiF.vom  : 


C^  I 


f€^ 


DICTEE.  —  L'Écolier  paresseux. 

Le  mauvais  écolier  est  toujours  oisif,  distrait,  inap- 
~  pliqur;  le    trcivail   est   une  peine  pour 

lui.  Il  trouve  tout  difficile;  la  lecture 
le  fatigue,  l'étude  le  rend  malade.  Son 
maître  le  punit;  son  père,  qui  est  mal- 
heureux de  sa  mauvaise  volonté,  lu, 
adresse  des  reproches.  Ce  sera  plus  tard 
lin  iijuoidut  orqueilleux. 
Exercice  68.  —  Mettez  au  féminin  les  nto'j  en  ilaliijue. 
Modèle  du  devoir  : 


te^ 


I.  ADJECTIF. 
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F^ECTUnE  ET  COPIE.  —Le  Coq,  l'Atic  et  le  Lion  (suilo). 

L'âne,  envoyant  fuir/f  /w??,  s'imagine  que  c'est  /«/que 
ÎTon  craint;  il  se  croit  un  animal 
[redoutable  el  se  met  a  le  pour- 
suivre   en    l'appelant    peureux, 

lâche;   il   lui   crie    d'arrêter,    se 

moque  de  lui,  lui  dit  mille  sol- 

lises.    Mais  le  lion,  n'entendant 

plus    la  voix    du   coq,   s'arrête 

lout  à   coup,   retourne   la   tête, 

l't,  surpris  de  se  voir  poursuivi 
\\)i\v  un  une,  il  revient   sur  ses 

pas,  étrangle  le  présomptueux  bourriqwt  et  le  dévore. 

Exercice  69.  —  MeU.cz  au  féminin  les  voms  en  italique. 
ÉlocuUon.  —  Racontez  cette  historiette  de  vive  voix. 


RECITATION. 


La  Poule  aux  œufs  d'or. 


Tne  poule  pondait  des  œufs  d'or  à  son  maître. 
"  Dans  son  corps,  se  dit-il,  est  un  trésor  peut-être.  » 
Il  l'ouvrit  :  ô  douleur  î  il  n'y  trouva  plus  rien. 
Par  trop  d'avidité  souvent  on  perd  son  lj>en. 

Exercice  70.  —  Mettez  au  féminin  le  devoir  suivant  : 


\.i^  maître  instruit, 
lu  rlial  vif. 
Ij'  père  dévoué, 
l,e  roi  puissant. 


Le  lion  courageux. 
Le  chien  fidèle. 
L'àne  têtu. 
Le  tigre  féroce. 

Modèle  uu  devoir  : 


Le  cheval  foutiueux. 
Le  loup  médian t. 
L'homme  oisif. 
Le  bélier  doux. 


I  I  LaAcuun/ 


O^/rrwrù/n/. 


Cunjt(;/u^z  le  verbe  chanter  un  chanson  aux  modes  Subjonctif 
Infinitif  {.    page  78). 


<;r.\mmaire  enfantine. 


âiîjus-.^ 


— A*^^ 


m 

lier 


Féminin  des  adjectifs  en  :  er,  gu. 

Les  adjectifs  terminés  par  er  changent  au  fc- 
"nin  t'y  en  ère.  Exemples  :  léger,  lé(jtrE\  en-  \ 
'",  entitrE.  \ 


Los  adjectifs  on,,u  pronii.nil  nu  friiiiiiiii  un  e  sunnonlt' 
u  un  tiéina  :  son  oii/u,  voli  aii/uc. 

Questionnaire.   -  Con.n.nnt  se  fur.ne   le  féminin   des   adjectifs   en    > 
er.'  —  toinniont  se  forme  le  féminin  des  adjectifs  on  r/ii  ?  c. 


Exercice  71.  —  Remplacez  les  points  par  le  féminin  des  adjec- 
tifs en  italiijue  : 


Cerf  li'ijer,  biche 

Chapitre  entier,  page. 
Regard  fier^  iiose. . . . 

(Ui  aigu,  voix 

Fruit  amer,  oiange. . . 
Miel  doux,  Ii(iueur. . . 


Salon  princier,  maison... 
Jour  dernier,  lieure 

Peuple yî/^-jjvcr,  peu|)lade.. 

Perroquet  bavard,  pie 

Ti.ssuM(/PH./,  étoire 

Vin  cher,  marchandise. .    . 

Modèle  i.i;  dev,.,.,  .-    «^W^^^^^  ^g£^ /£^ 

UÉCITATIUN.  — L'Enfant   et  l'Oiseau. 

^>  Petit  oiseau,  viens  avec  moi; 
Vois  la  cage  si  Lien  parée, 
Les  fiuits  que  j'ai  cueillis  pour  toi, 
Les  ileurs  Innnides  de  rosée. 

—  Petit  enfant,  je  vis  /leureux. 
Rester  libre  est  mu  seule  envie; 
.Mon  humble  niil  me  plaît  bien  mieux 
(Jiio  la  cage  la  \)\\X)>  jolie.  » 

Uevom.i.e. 

Exercice  72.  —  Donne:  le  niasciilai 
et  le  féminin  des  adjectifs  en  italique. 

Élocution.  —  Que  dit  Tenfant  à  l'oiseau?  —  Que  veut  dire  parée  ?  —  Qu'est- 
auo  la  rosre?  —  Qur  n'pond  l'oiseau? 


Conjurjue:  le  verbe  finir  le  devoir  au  i«''  mode  (v.  page  79). 
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PETIT    NOËL 

Le  petit  à  face  niint'e, 

Dont  l'œil  est  coninii,  un  pAle  ciel, 

S'ii[>[>roche  de  lafiieniince, 

Tt  .:t  Irenililant,  le  soir  tK>  Nor|. 


Puis,  comme  toi  seul  es  le  maître, 
Alin  de  maij,'uiser  les  dents, 
|{(in  Jésus,  tu  pourras  peut-être 
Mettre  un  peu  de  bonbons  dedans. 

Tii.  DE  Banville. 

l'atro  Pilraitf  Uii  Troisième  Liire  Ennirtupé.liqu-i, 
\MV  Cii'..r^'es  et  Troncet  (Liljrairio  LaroiissoJ. 
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G  H  A  M  MAIRE    E  N  F  A  N  1 1  .N  E . 


0   CANADA!    TERRE  D  E    NOS    AÏEUX, 

(CIIAM-     NATlUNALj 


^M 


^m 


i=?E 


a 


:* 


0   Ca  na  -da!  Terre  denosaï-eux,    Tonfrontcst  ceint  de 


^ 


-jar- 


p-pirffrfnrrrrl 


» 


_  ,    mi F      r  r  I    1^   ■ 1 — I — I 

fleurons  glon- -eux!  Carton  bras  sait  porter  l'è -pè--e,ll    saitporterla 


e^ 


croix!  Ton  his-toireestuneè  po--pé----e  Des    plus  brillants ex-ploits. 


Et  ta  va -leur        de  foifrem-pè-e  .     Pro-tè-ge--ra  nos  foyers 


et 


nos    droits.    Pro-tè-ge-ra   nos  foj-ers  et     nos     droits! 

Sous   l'œil   do  JJicu,    prùb  du    fleuve  géant, 
l-f  CaiiiKlien  p'aiidit  eu  espérant. 
11  est  né  d'une  race  lière; 
Héni  l'ut  sou  berceau  ; 
Le  ciel  a  marqué  sa  carrière 
Dans  ce  monde  nouveau. 
Toujours  puidé  par  sa  lumière, 
Il  i;".rdera  l'honucur   de  sou  drapeau. 

De  son  patron,  précurseur  du   vrai  Dieu, 
Il  porte  au  front  l'auréole  de  l'eu. 
Ennemi  de  la  tyrannie, 

•Mais  plein  de  loyauté. 
Il  veut  s^-arder  dans  l'iiannouie 

Sa  lière  Uberlé; 
Kl,  par  TelTort  ue  son  génie, 
Sur  noire  sol  asseoir  la  vérité. 

Amour  sacré  du  Iràne  el  de  l'aulel. 
Remplis  nos  cœurs  do  Ion  souffle  immortel! 
Parmi  les  races  étrangères. 
Notre  guide  est  la  loi. 
Sachons  être  un  peuple  de  frères 

Sous  le  joug  de  la  loi. 
Et  répétons,  comme  nos  pères. 
Le  cri  vain<iueur  :  «  Pour  le  (  :hrist  et  le  Roi  !  » 

(lluuTiiiEn.) 


>:2=aq 


r-g-= 
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RÉDACTION   D'APRÈS    L'IMAGE 


Élocuiion.  -  l-Quo  fait  Eliso  ?  —  Sur  quoi  cst-ello  montée?  —  Ou  se 
tripiivc-t-cilo?  —  Que  fait  lo  petit  chat  ? 

■:-  guanivo-t-il  à  Élise?  -  Pourquoi  tombc-t  elle?  -  Parlez  de  ia  chaise, 
■In  livre,  do  1  encrier,  du  chat  et  du  tapis.  -  Qui  arrive  aux  cris  dï;iise? 

DICTEE.  —  Un  bœuf  r/rns.  l'n  ouvrier  ndruit.  Un  livre 
'Diiusant.  Un  grand  avhva.  l'ne  é^'lise  neuve.  Un  tonneau  ;)/^m. 
In  anianX  fini.  Un  fardeau  AV/rr.  Du  iinjje  snle.  Un  vent  froid. 
I  lie  route  tarife.  Une  porte  miverl".  Un  travail  facile.  Un  cliainp 
'<rlile.  Un  soldat  cnmvjcux.  Un  homme  riche.  Un  pays  ^;/a'.  Un 
vin  vieux.  Un  raisin  noir.  Un  terrain  sec.  Une  voix  faible. 

Exercice  73.  —  Donnez  le  contraire  des  adjectifs  en  italique. 


.Moufci.E  : 


ANALYSE  DE  L'ADH'CTIF.  —  Pour  analyser  l'adjectif,  on 
Il  indique  le  genre,  le  nombre  et  le  nom  qu'il  qualifie. 

Exercices  74  et  75.  —  Analysez  les  membres  de  phrases  : 
1°  Le  soldat  courageux.  Les  rivières  rapides.  La  pêche 
vermeille.  Le  toit  paternel.  —  2»  Les  oiseaux  légers.  Le 
fhat  fripon.  Les  bons  fruits.  L'hiver  rigoureux. 

Modèle  du  devoir  : 


-et/i^ic^  ^ffyryfyt'yn^i^.  i^^ttjar.-î^^  -d^r^^z^-. 


/l'l 
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Élocution.  -  Lks  VoYA(iES  :  Commont  poiit-on  vov;irpi'?  -  Où  so  moflcin 
!os  voyanoins  qui  vont  on  chemin  ,U  (,;'■>-  Comnipnt  appollo-f-on  la  mi- 
cliino  .lui  tn.ine  les  wa^'ons  .'  -  Comment  mai-cli(;  la  lonimoiivo  >  _  Di(r 
poia  •  vous  aimoz  1,-s  v...vaj;os  on  diomin  .lo  f,'!?-  Qiirls  a.'oidcnts  pouvon- 
s  •  P'  ■'•c  en  rlM-mii.  d..  for?  ^  Où  s,-  mottcnt  les  v-va^roiirs  à  bord  d-uu 
navir,  .■  -  Comment  marclu-nt  h's  naviros  .'  ^     Aimoz-vo,is   ios  vovapos   sur 

nior?  -  Pouniiioi  ?- Quols <lanKors courent  los  navires  •- Comment  appcllo-t  011 
corn  .lui  puiToui-l  l,.s  ai.s  on  hMIon  :'  -  Dans  quoi  se  mot-il  ?  _  pl.Iirquoi  [,• 
ball.m  sol..v.--l-,l  on  Tiiir ?  -  guan.!  IVronauto  vont  aller  oncoro  plus  haut' 
que  r.nt-i  .'  -  Quand  il  veut  dos.vndro,  quo  l;.il-il  •  Quols  acci.lonts  ont  { 
rodoutorl..sacrnnautv.s.'-No„imoz(iuelquesj:onrosdoroi7»«,-M  -  Los  vovauo's 
en  voiture  sont-ils  a^roahlos  ?  Pourquoi?  -  Quels  malheurs  pout-on  craindr. 
qua.Kl  ,.n  voyage  on  voilure?  -  Dans  quel  pays  vova^o  t-on  en  Iratneau  ?  -' 
comment  est  tait  un  trauoau  '  Comment  appelle-t-on  eohii  qui  va  à  rhn-al  ' 
-  Nommez  les  soldats  qui  vont  à  cheval.  -  Comment  appelle-t-on  celui  nni 
monte  on  vélocipède  ?  -  Nommez  quelques  Renrcs  de  vélocipèdes.  -  Comment 
voyage-t-on  surlesr.vières.-  Nommez  quelques  sortes  de  hnrqucs.  -  Con.monf 
appello-t-on  celui  qui  voyage  a  pied  ?  -  Comment  nomme-t-on  le  soldat  mn 
vaa  pied-  -Nommez  les  scddatsqui  vont  a  pied,  -  Que  représente  letabu',  i 
ci-dossus  .  -  Quelle  est  la  manière  de  voyager  que  vous  préférez  ?  Pourquoi .' 

DICTEE.  —  La  Corneille  :  I.a  corneillo  est  loiirdo,  criarde, 
voiaro.  Cft oiseau  est  noir;  il  arrive  quand  k  chaud  soleil  du 
printemps  commence  à  fondre  la  neipe.  Il  habite  les  bois,  ol 
fait  son  nid  dans  les  .«rands  pins  et  les  lon^'ues  épinett'es. 
Souvent,  il  cause  des  dommaj^es  considt'-rubies  aux  rultivo- 
Ifuis.  C  est  un  oiseau  nuisible. 

Exercice  76.  —  Faites  wir  liste  dos  adjectifs  qualificatifs  it 
une  autre  hsi,;  des  noms  contenus  dans  cette  dictée. 
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I     Féminin  des  adJ«otifs  en  :  el,  eil,  m,  et,  nu.    ^ 
Les  adjectifs  terminés  par  el,  eil,  en,  et,  on  ' 
doublent  au  féminin  la  consonne  (inale  el  ajou- 
tent IV  muet  :  tUeme/,  élerncllc;  vermeil,  ve,- 
tnoilh';  ancien,  ancienne;  cadet,  cadette;  bon, 
honne. 

R  R  M  A  R  V  IT  K  s      l>  I  V  R  R  S  R  S 


ccimplpt  fnit  rnmplAte 
iliscrci  fait  ditcréte. 
iiM|iiiol  fait  i)i'/iiiète. 
MTiPt  fail  ii'crète. 
nul  fait  nulle. 


(^pais  fait  l'/misse. 
KI'OM  fait  i/rnita,>. 
Rcntil  fail  i/nilillr. 
Uns  fail  Itnssv. 
>,'i-as  fait  f/i-iusp. 


las  fait  liiffi'. 
sol  fail  foiif. 
vieillot  fait  vintlolte. 
pàlol  fait  /iii/ii/tr. 
paysan  fait  pni/sinini-. 


Que.Uonnalre.  -  Commoiit  se  forino  le  ffîmiiiin  des  a.ljortifs  en  .7     ( 
'■'/,  i-n.  rt.  on  ?  —  User  attontivetnont  les  reinanîucs.  '  "  \. 

Exercice  77.  —  Donnez  h  féminin  dps  otljcctifs  suivants  • 


Muet 

Ciriol. 

iJas. 

Coiiiplt't 

Co»|uot. 


Mignon, 
(ihréticn. 

iN.'t. 
Paternel. 


Paysan. 

Poltron. 

Parisien. 

I>ouillof. 

Musicien. 


Canadifn. 

Acadien. 

Sot. 

'iros. 

Inciiiiot. 


Modèle  du  devoir 


I 


Exercice  78.- —  Remplacez  les  points  par  le  féminin  des  adjrc- 
\til-i  m  Italique  :  r         ,  j 


Pied  m  il/ m  m,  main. . . , 
t'nisson  muet,  carpe.. . 

Porc  ;/ras,  oie 

(''Unnliliilien,  musique 
f.oup  utiiuton,  louve. . . 
Vioïs  épais,  forêt 


Modèle 


Raisin  vermeil,  p^rlie., 
llevenu  annuel,  rente. 

Drap  riiilet,  éion'e 

Air  solennel,  fèfc 

'*îonumenta/)n>M,  ville. 
Garçon  gentil,  fillette.. 


-'r?7yC^l'9z^^n>>  ^■?Tt.a^'n^> 


'^rn4^a'7t,€>Tr/né>^ 


t'onjmjucz  le  verbe  finir  la  page  «m  Conditionnel  et  à  V Impératif. 
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(.lîAMMAlUE    E.XFA.NTI.NR. 


W^ 


^^^^^^I^^^^^I^^S^^^»iW<»<^WW»<^»<»*^^^>». 


*^'^^^'*^'^^^*'^^<V**WMV* 


^*^ 


Féminin  des  adjectifs  en  :  <•«;•,  leur. 

Lesadjoclifsen  ^J/r  changent  au  fc-minin  euren 
fiisc.  Ex.  :  Pai'leui', pai'lcuse ;  hnudew,  boudeuse. 


m.ijt'iii'  fuit  iiiiijrurt. 
iiiinviir  fait  miiteurt. 


KXCUPTIONS 

I  meilk-iir  fflit  mnlleur*.      |  inWrieiir  fait  infMourr. 
I  ««(.ériiMii-  fait  lupirieur*.  \  ialérieur  fait  iiu^rteurr. 


Les  adjectifs  en  leur  changent  généralement 
leur  en  Irice.  Ex.  :  protecteur,  protectrice. 


lilanc  fait  hlnnefie. 

fraiicr  fait  frnmlu'. 
frais  fait  fi\iirln\ 
st'r  fait  sirlir. 
ptll)li(;  fait  ixiblii/ue. 


Il  li  M  A  R  g  U  K  H    D  I  V  li  R  s  K  s 

luro  fait  turque. 
(iri'c  fait  i/rcci/ue. 
limK  fait  titnijiif. 
"lil'iiiK  fait  iitiltiiiiiiie. 
malin  fait  iiialii/ne. 


Ijcau  fait  Ac//c 
iimiveau   fait  nomeUe. 
U<\\  fait  /o/Zc. 
mon  fait  iiidIIi-. 
vieux  fait  vuillc. 


Questionnaire.  —  r4)nimei)t  se  forme  lo  féminin  des  iljcctifs  en  eut  ' 
-  t^omnient  se  forme  le  fiininin  des  adjectifs  en  leur.' 


?^Crr^- 


— vvVCi 


Exercice  79.  —  Donnez  le  féminin  des  ndjeclifs  suivants  : 
Voyageur.  Inslifuleur.  Meilleur.  Causeur.  RIanç.  Sii- 

pt'rieur.  Long.  Frais.  Vieux.  1-^ou.  Danseur.  Boudeur.  Se.;. 

Beau.  Nouveau. Mou.  Inspecteur,  l-latteur.  Rtîveur.  Franc. 


Modèle  du  devoir  : 
I  I  IoAcmW   I    vXwtùmrv        j     1 1  LjikuiW    i  . X  rru/rvW 

\  ^  K^ 


f-.^^^ 


^   y, -  ^'f'^-ff'^eMJr 


^^»i«/«<!<5*te.  ' 


Exercice  80.  —  Remplacez  les  points  par  le  féminin  des  adj,c- 
tifs  rn  ilnUipie  ; 


Ht^gard  moi/urur,  pu  oie. 
Terrain  sec,  branche. . . 
Caractère  /'ninr,  natmc 

(lorps  mou,  pâte 

Vaisseau  tinc,  armt'e. . . 


Papier  lihnc,  neige 

Homme  vieux,  femme. . . , 
Piinc.e  majoiir.  pi'inr.e.sse.. 

Devoir  lon<],  leçon 

Jour  lieau,  sai.son 


Cvnjuijuez  le  verbe  finir  une  lettre  aux  modes  Subjonctif  et  Infinii  f\ 


I.AlUKr.TIF. 


'f/4/j  ^e> 


XdA^t 


l^l^e^Cy^ity  /r/i/ n    ^-^^ 


/in/iy 


cc^  f'n.c/arvae^ty.^frv  fui 


'tu. 


CCt^ 


Élocutlon.  —  Quand  le  l)l('   rst   mûr,   qiio  fait   lo    moissonneur?  —  Quo 
il-vi.niienl  les  Kniiiis  (!•   I.lt>  au  moulin  .'  —  (^uc  fait  lo  boiil;ni(;er.' 

Exercices  81  et  82.  —  linntui  le  ['ihniniii  i/i-t  nt/jrrtifs  suivtiiils: 

|>  _  Paysan.  Mleu.   Épais.   Boau.   Sec.  (»l>sciir.  Vcrfiioux. 

Artif.  Adoptif.  Fiaiic.  Sot.  (iras.  .Mauvais.  Obi. m:;,  l'ublic.  (lier. 

Iniriat.  (iiioriit-r.  Horinèlc.  Ari'icMi.  Humain. 
I     •-"— .Malin.  Hrun.. Menteur. Cfitain.  Voleur.  Inqiii.t.Mafïirien. 
[II.  tir.  Oratteux.  Captif.  Hou.  Tendre.  Familier.  Houx.  Vieillot. 

!;•  ligieux.  Rieur.  Vieux.  Mineur.  Aigu.  Pareil.  Coijuet. 

RÉCITA T[()\.  —  Le  Chat  et  le  Citron. 

(louriiintitl  et  iiiarmiikur,  .Minet  trouve  un  eitron; 
«  Il  est  si  brou,  dil-il;  comme  il  doit  être  ban!  » 
Il  le  tioiive  ait/If,  antrr ;  à  dix  pas  il  le  lance, 
Et  dit:  H  Je  ne  veux  plus  juger  .sur  l'apparence.  » 

Vlî.l.EFnANCHC. 

Élocutlon.  —  Qiio  vout  dire  maraudeur  ?  —  Quel  est  l'arbro  qui  produit  le 
I  on  ?  —  Quo  dit  le  chat  en  voyant  le  citron  ?  —  Le  trouve-t-il  bon  ?  —  Quo 
piomet  le  chat  à  l'avenir? 

Exercice  83.  —  Donne:  le  féminin  dns  adjectifs  en  italique. 
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GRAMMAIRE   ENFANTINE. 


cg 


Formation  du  pluriel  dans  les  adjectifs.     | 
On  forme  le  pluriel  d'un  adjectif  en  ajoutant 

la  lettre  s  au  singulier  :  un  enfant  intelliqent, 

des  enfants  intelligente. 

Les  adjectifs  terminés  au  singulier  pars  ou  x  ne 
changent  pas  au  pluriel  :  un  vin  exquis,  des  vins 
exquis;  un  fruit  délicieux,  des  fruits  délicieux. 

Que.Uom,alr*    _  Comment  forme-ton  le  pluriel  di.n  adioctif?-  l 
Quoi  est  le  pluriel  des  adjectifs  terminés  au  singulier  par  .  ou  par  "       i 

Exercice  84.  —  Mctfpz  au  pluriel  le  devoir  suivant  : 

Le  train  rapide.  L'océan  houleux.  L'oiseau  chanteur 

Le  diamantprécieux.Lefrais  gazon.  Lecastor  industrieux 
L  abeille  active.  Le  papillon  léger.  La  loutre  précieuse 
Le  reqa.n  féroce.  Le  caillou  blanc  et  poli.  Le  visage  frais 
et  rose.  Le  bon  ouvrier  actif.  Le  cheval  jeune  et  ardent. 
Modèle  du  devoir  : 

.?^^1B'a  ~.  u^  "7'''^  '*'^^''-  ^«  ^''"^^e  brave  et  leste.  Le 
vent  chaud  et  humide.  Le  coq  matinal.  La  vague  écumant 
La  maclnne  puissante.  Le  journal  illustré.  Le  livre  amusa,.! 
et  ins  ructif.  Le  bois  épais.  L'herbe  lond.-e  et  fleurie  I  aie 
superbe  et  odorante.  Le  fruit  savoureux.  Le  vin  délicieux 
chêne  her  et  robuste.  L'humble  violette.  La  vallée  agréabi 
Exercice  85.  —  Mette:  la  dictée  ci-dessu/t  nu  pluriel. 
Exercice  86.  —  Mettez  au  singulier  le  devoir  suivant  : 
Les  nuages  noirs.  Les  jeunes  ormeaux.  Les  bijoux  pré- 
cieux. Les  oiseaux  rares.  Les  serpents  dangereux    Les 
brebis  craintives.   Les  vaisseaux  ennemis.  Les  poupées 
superbes.  Les  œufs  frais.  Les  animaux  gras  et  utiles. 

Conjuguez  au  mode  Indicatif  le  verbe  recevoir  un  cadeau  (p.  80 


L'ADJECTIF. 
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LECTURE  ET  COPIE.  —  Le  Dénicheur. 

1.  —  Jules,  enfant  paresseux  et  mal  élevé,  dit  un  jour  à 
terni  :  «  J'ai  vu  un  nid  là-bas,  dans  les  grands  arbres; 
jiiens,  nous  prendrons  les  pe- 
tits. »  Rémi  se  laissa  facilement 
tenter  et  partit  avec  son  cama- 
j-ade.  Dès  qu'ils  furent  arrivés, 
Iules,  leste  comme  un  chat,  se 
lit  à  grimper  pour  atteindre 
|le  nid;  mais  il  n'était  pas  à 
juatre  mètres  du  sol  qu'une 
pjianche  se  rompit  et  le  déni- 
[clieur  tomba  par  terre. 

. — Rémi  l'aidaà se  relever.  Le 

Dauvre  Jules  avait  le  bras  cassé  et  les  habits  tout  déchirés. 

Ceux  qui  dénichent  les  petits  oiseaux  sont  inintelli- 

Igents  et  cruels.  Les  petits  oiseaux  sont  utiles  et  agréa- 

Ibles  :  ils  mangent  les  insectes  qui  dévorent  nos  récoltes, 

jet  ils  nous  égayent  par  leurs  chants. 

Élocutlon.  —  Quel  était  le  caractère  de  Jules?  —Que  dit  Jules  à  Rémi? 
J—  Quel  était  le  caractère  de  Rémi?  —  Que  fit  Rémi?  —  Qu arriva-t-il  à 
|Jiilos?  —  Faut-il  protéger  les  oiseaux  ?  Pourquoi? 

Exercice  87.  —  Soulignez  les  adj.  qualificatifs  de  cette  lecture. 

RÉCITATION.   -  Dieu  fait  tout. 

['<  (-omment  est-ce  que  Dieu  les  a  peintes,  les  fleurs  ? 
Où  donc  a-t-il  pris  des  couleurs  ? 
—  Voyant  les  terres  toutes  nues, 
[Dieu  s'est  mis  à  sourire  et  les  Heurs  sont  venues. 

(Vest  fort!  mais  il  a  donc  tout  fait,  ce  grand  bon  Dieu  ? 
Tout,  mon  enfant  ;  la  terre  et  Teau,  l'air  et  le  feu, 

Et  toutes  les  choses  connues. 
Et  toi,  mère,  est-ce  qu'il  t'a  faite  aussi?  — 
iSans  doute;  te  voilà  st-'péfait,  iimmbilt' ! 

Ah  !  cela  devait  être  un  peu  bien  difficile,  i 

I)  ■  faire  une  maman  aussi  bonne  que  toi  !  » 

L.  Ratisbonne. 

Exercice  88.  —  Dites  quel  nom  qualifie  chacun  des  adjectifs  en 
ii'ilique  dans  la  poésie  ci-dessus. 

ORAMM.  BNF.  (CANADA).  3 


Qui  ?  moi  ? 


GRAMMAIRE  ENFANTINE. 


^"^  "  "ii'««'>*WW>^«»,^j»j,.^ 


u 


"ï 


80 

e"       Formation  du  pluriel  dans  les  adjectifs 

/      Beau,  jumeau,  nouveau,  prennent  un  x  au  pluriel-  />«.«„,■ 
1  jumeaux,  7iouveaux.  piunei .  neauj, 

La  plupart  des  adjectifs  en  al  changent  au 
pluriel  al  en  a?.^  ;  un  homme  %al,  des  /^om/;*^. 

/«//AUX. 

Remarqles.  -  Quelques  adjectifs  en  al,  peu  usités  nu  mascn 
lu,  plune  ,  font  indiiréremment  als  ou  aux;  tels    ont     «X  " 
Aoréa/,  /S«a/    ^o./a/,   ,>,alh,al.   -   Mais  les  adjec  f;  ha   cal 
Mal,  olacxal,  nalal,  naval,  prennent  .  au  pluriel  ' 

Exercice  89.  -  Mettez  au  pluriel  le  devoir  suivant  : 
Le  chant  national.  Le  combat  naval.  Le  point  final.  I  o 
chapeau  gris.  Le  livre  moral.  Le  beau  tableau.  Le  pa 

natal.Lenouveaujournal.LocéanKlacial.Lef.èrejumea 
Le  costume  bleu.  Le  pays  septentrional.  Le  coup  fa  la? 

Modèle   du   devoih  : 

RECITATION.  -  Le  Houx. 
Par  le  houx  épineux  un  jeune  enfant  ft/me, 
A  son  père,  en  pleurant,  racontait  sa  disfîiùco  : 
<<  Le  maudit  arbrisseau,  de  dards  tout  hèrinsé. 
Dans  cei  jiili  bosquet  devrait-il  trouver  place  ? 
A  quoi  sert-il?  A  piquer  les  passants. 
•   —  A  donner  quelquefois  des  leçons  de  prudence  ; 
A  vous  prouver,  mon  Dis,  par  votre  expérience,  ' 
Qu'il  faut  s'éloiyner  des  méchants.  » 

Rressier. 

élocuUon.  —  Racontez  oralement  cette  fable  (on  prose). 

Exercice  90.  —  Dmyxez  le  féminin  des  adjectifs  en  italitpie. 


Conjuçiuez  nu  dmditionnel  et  à  l'Impératif  le  verbe  recevoir  me 
dépêche  (v.  page  80). 


L'ADJECTIF. 


Bl 


RÉDACTION  D'APRÈS   LIMAGE. 

XjC  Ijapin 
désobéissant. 


1.       „  liesle  toujours  près  de  ta  maman,  mon  petit  lapin.  .. 
2.-..  Eh!  on  vas-tu.'...  Ilevicm  vite,  mon  enfant;  prem>«r,arde...  .. 
S.  Le  llenurd...—  Haconlez  celle  historielte.     ' 

Exercice  91.  —  Mettez  au  singulier  le  devoir  suivant: 
Les  travaux  pénil)les.  Les  parfums  orientaux  Les 
coraux  rouges.  Les  nez  aquilins.  Les  éponges  molles  et 
poreuses.  Les  généraux  francs  et  loyaux.  Les  cieux  bleus 
cl  azurés.  Les  arbrisseaux  résineux.  Les  jours  fatals.  Les 
conseils  municipaux.  Les  cheveux  noirs,  longset  soveux 
Los  chevaux  fougueux.  Les  pavs  méridionaux.  Les  vieux 
tnurs  croules.  Les  ponts  suspendus,  Les  palais  royaux. 

DICTÉE 
Le  beau  livre  nouveau.  Le  coq  vigilant  et  matinal  Le 
N.n  musical.  Le  collège  commercial.  L'âne  doux,  patient, 
M.bre,  très  utile.  Le  petit  sapajou  amusant  et  jovial  Le 
chêne  colossal  et  orgueilleux.  Le  vilain  enfant  paresseux, 
mais,  Ignorant,  vicieux  et  gourmand.  Le  pauvre  petit 

agneau  dévoré  par  le  loup  méchant.  La  gentille  hirondelle 
Le  chou  vert,  lourd  et  indigeste.  L'eau  tiède  et  le  bain 
agréable.  La  petite  (ille  douce,  polie,  modeste  et  aimable. 
Exercice  92.  —  Mettez  rette  dicfce  au  pluriel. 


Cmju;,ne:  oux  modes  .Subjonctif  et  Infinitif  le  verbe  recevoir 
•i  1  argent  (v.  page  80). 


<iHAAlMAII{E   EiNFANTLXE. 


*''*'»«**«*»'»'**«*»**^«««^**»*M**W**»***^«*MM»*\*»*»< 


^ 


A.ccord  de  l'adjectif  avec  le  nom 
L'adjectif  prend  toujours  le  môme  genre  et  le 
même  nombre  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte  : 
un  livre  joli,  des  fleurs  odorantes. 

Joli  est  masculin  singulier,  parce  qu'il  qualifie  livre 
qui  est  au  masculin  singulier;  udorantes  est  féminin 
pluriel,  parce  qu'il  qualifie  /leurs  qui  est  au  féminin 
pluriel.  , 

i      Qnestlounalre.  —  Quel  genre  et  quel  nombre  prend  l'adjectif?  t 

Exercice  93.  —  Faites  accorder  l'adjectif  avec  chacun  des  noms 


Gai  : 

Noir  : 
Doux  ' 
Neuf: 

Vert  : 
Léger  : 
Complet. 


recoller,  rhirondelle,  les  pinsons,  les  fau- 
vettes. 

lencre,  les  habits,  les  couleurs,  le  charbon. 

le  miel,  les  sirops,  la  tisane,  les  brebis. 

la  robe,  les  chapeaux,  le  pantalon,  les 
bottes. 

les  prairies,  le  feuillage,  les  prés,  Iherbe. 

les  papillons,  les  plumes,  le  cerf,  létoffe. 

le  costume,  les  études,  les  travaux,  la  leçon. 


Modèle  uu  devoir: 
L "écolier  gai,  l'hirondelle  gaie,  les  pin.sons  gais,  les  fauvettes  gaiea. 

HÉCITATIOX.  r-  L'Ange  Gardien. 

Veillez  sur  moi  quand  je  m'éveille, 

r  n  ange,  puisque  Dieu  l'a  dit; 

Et  chaque  nuit,  quand  je  sommeille. 

Penchez-vous  sur  mon  petit  lit. 

Ayez  pitié  de  ma  faiblesse, 

A  mes  côtés  marchez  sans  cesse, 

Kl  pendant  que  je  vous  écoute, 

De  peur  que  je  ne  tombe  en  route, 

Bel  ange,  donnez-moi  la  main. 

M"-  Amable  Tastu. 

Exercice  94.  —    Dites  avec  quel  nom  s'accorde  chacun  d'S 
adjrclifs  en  italique. 


i/ADJECTIF. 


***"*^'*~'*  "M~M-M'yv>nju<.  ■ 


Accord  de  l'adjectif  avec  plusieurs  noms. 

Tout  adjectif  qui  qualifie  plusieurs  noms  se 
met  au  pluriel. 

F.'adjectif  est  du  masculin  si  les  noms  qu'il  qualifie 
sont  du  masculin.  Ex.  :  Ldne  et  h  mulet  sont  têtus. 

I.  adjectif  est  du  fôminin  si  les  noms  qu'il  qualifie  sont 
(lu  f<5minin.  Uahmelte  et  la  punie  sont  matinales. 

Si  l'adjectif  qualifie  des  noms  de  différents 
genres,  il  se  met  au  masculin  pluriel.  Ex.  :  La 
biche  et  le  cerf  sont  légers. 

Que.tionnaire  -  Quand  un  adjectif  qualifie  plusieurs  noms,  à  quel 
nombre  .0  mct-.l  ?  -  Si  l.-s  noms  sont  de  différents  genres,  a  que 
genre  et  a  quel  nombre  nn!t-on  I  adjectif  qui  les  qualifie  ? 


quel   / 


Exercice  95.  —  Faites  accorder  l'adjectif  avec  les  noms  nui  te 

suivent  : 


Sucrô  :  raisin  et  abricot. 
liond  :  terre  et  bille. 
Bon  :  père  et  mère. 
Noir  :  charbon  et  suie. 
Blanc  :  argent  et  neige. 
Amer:  fruit  et  liqueur. 


Beau  :  tableau  et  p.ihiis. 
Matinal  :  coij  et  jinule. 
Neuf  :  veste  et  gilet. 
Pointu  :  aiguille  et  crayon. 
7'êtu  :  fine  et  mulet. 
Profond  :  fleuve  et  trou. 


Modèle  du  devoir  :  ^^yiLoci^^^^zÀ^^:^  .,,ig^^,^e:/ , 
Exercice  96.  —  Les  adjectifs  sont  au  masculin  singulier;  faites- 
1rs  accorder  en  genre  et  en  nombre  avec  les  noms  (ju'ils  qualifient  : 
La  fourmi  est  actif.  La  pie  est  voleur.  La  soie  naturel  est 
Ohnic  ou  jaune.  On  détejte  les  fjrand  bavards.  Les  hommes 
(»sif  et  paresseux  sont  iniilile.  La  fraise  est  délicieux  et 
snrvé.^  Le  renard  et  le  chat  sont  rusé.  L'abricot  et  roranf^e 
sont  yw/eux.  Le  tigre  et  la  panthère  sont  cruel.  La  Bolivie 
<'t  leBrésil  sont  voisin.  La  Colombie  anglaise  et  laCalifornie 
S'»nt  montagneux.  Les  chèvres  sont  agile,  vifel  capricieux. 


Monfer.E  DU  DEVom 


'Unique:  au  mode  Indicatif  le  verbe  rendre  un  service  (p.  81). 
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GRAMMAIRE  ENFANTINE. 
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ADJECTIFS  dAtermutatifs 

Adjectifs  démonstratifs. 

Les  adjectifs  démonstratifs  servent  à  montrer 
la  personne,  l'animal  ou  la  chose  dont  on  parle. 

Les  adjectifs  ck'inonstralifs  sont  : 

Ce,  cet,  pour  le  masculin  singulier; 

Cotte,      pour  le  ft-minin  singulier; 

I        Ces,         pour  le  pluriel  des  deux  genres. 

!       Questionnaire.  —  Conibion  y  a-t-il  de  sortes  d'adjectifs  ddtennina- 
3   <ifs  ■.'  —  A  quoi  servent  les  adjectifs  démonstratifs  ?  —  Noninicz-les. 

Exercice  97.  —  licmplaccz  le  tircl.  jiar  un  adjectif  dêiiiomlratif 
—  villaj^e.  —  paniers.  —  mlirailie.  —  oiseau.  —  canif.  - 
chaises.  —  glace.  —  image.  —  canard.  —  hanneton.  — 
habit.  —  papillon.  —  tulipe.  —  soldais.  —  âne.  —  beiiu 
parc.  —  hiver  rigoureux.  —  braves  marins.  —  habile  oii- 
vritT.  —  bûcheron.  —  peintres.  —  horloge.  —  lin. 


■ 

1 


MOUÈLE    DU    UEVUin 


•i-^^z^t^^ . 


DICTÉE.  —  Les  oiseaux  sont  utiles.  Voyez  :  ceUe  mr- 
sange,  ce  bouvreuil,  ces  hirondelles,  ces  roitelets  détnii- 
.sent  les  insectes;  ces  pinsons,  ces  rossignols,  ce  merlo. 
celle  fauvette,  réjouissent  les  campagnes  de  leurs  chanLs 
joyeux  ;  celle  autruche,  ce  faisan,  ce  coq,  ce  paon  donnonl 
leurs  belles  plumes;  celle  poule,  celle  cane  pondent  d^^ 
œufs  excellents.  Ne  faisons  pas  de  mal  à  ces  oiseaux. 

Exercice  98.  —  Amhjsez  les  adjectifs  démonstratifs  cuntcin- 
dans  cette  dictée. 

Modèle  du  devoir  ; 

Cunjayuez  au  Conditionnel  et  à  llnipératif  le  verbe  rendre  jiisti.  .M 


L'ADJECTIF, 
f  Adjectifs  possessifs. 
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-  '^^««.Mxa  vuBBessirs.  'ï 

Les  adjectifs  possessifs  indiquent  à  qui  appar-   '' 
tient  la  personne,  l'animal  ou  l'objet  dont  on 
parle.  —  Les  adjectifs  possessifs  sont  : 
Masculin  singulier  :  mon,  ton,  son,  notre,  votre,  leur 
Féminin  singulier:  ma,  ta,  sa,  notre,  votre,  leur 
Pluriel  des  deux  genres  :  mes,  tes,  ses,  nos,  vos,  leurs. 

Quetuonnaire.  -  Quindiquent  les  adjectifs  possessifs  ?  Nommez-les. 


*""*  '■^■'wwwwmj» 


Exercice  99.  -  Remplacez  le  tiret  par  un  adjectif  possessif' 
Un  enfant  doit  obéir  à  -  père  et  à  -  mère.  Écoutez 
los  conseils  de  —  maître.  Une  bonne  mère  ne  vit  aue 
pour  —  enfants.  Chéris  toujours  —  père  et  —  mère 
Avouez  franchement  -  torts,  -amis,  faisons  toujours 
-  devoir;  sachons  toujours  —  leçons;  travaillons  de  — 
mieux.  Le  singe  amuse  :iar  —  tours.  Si  —  vie  est  ver- 
tueuse, —  mort  sera  do^ce.  Ménage forces. 

Modèle  du  devoir  : 

LECTLHE  ET  COPIE.  -  Madame  de  Champlaln 

Madame  de  Champlain  était  si  bonne  que  ler^es 

1  aimèrent  aussitôt  qu  ils  la  con-  ^a  sauvages 

mirent.    Ils    étaient   surpris  de 

vnir  qu'elle  les  renfermât  tous 
[  (lins  son  cœur,    parce  qu'elle 

||"itait  à  sa  ceinture  un  petit 

miroir  qui  reflétait  leurs  visages. 

Souvent,  elle  allait  visiter  les 
I  lii'liens,  distribuant  desaumônes 

et   soignant  les   malades.    Elle 

apprit  la  langue  algonquine,  et 
[  ai<ia  les  missionnaires  à  faire  le 
I  L.itùchisme  aux  petits  sauvages 

?/,uvem  «S  t  'r  '"'^''  ""^^^  ^^  '^^"«^'^'■^  à  Dieu  dans  un 
Couvent  qu  elle  fonda  en  France. 

Exercice  100.  -  Soulignez  les  adj.  possessifs  de  cette  lecture. 
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GRAMMAIRE  ENFANTINE. 
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^  Adjectifs  numéraux. 

Les  adjeclifs  numéraux  servent  à  compter  : 
un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit..., 
vingt,...  cent,...  mille,  etc.;  ou  bien  à  marquer 

.  le  rang  :  premier,  second,  troisième,  etc.. 

j,      Queétionnaire.  —  A  quoi  servent  les  adjectifs  numéraux? 


,1 


Exercice  101.  —  Remplacez  le  tiret  par  un  adjectif  numéral  . 

Une  piastre  vaut  —  sous.  Nous  avons  —  doigts  à  chaqui 
main.  Une  semaine  se  compose  de  —  jours.  Dans  uni 
année,  il  y  a —  mois.  Les  quadrupèdes  sont  des  animaux 
à  —  pâlies.  Un  triangle  est  une  figure  qui  a  —  angles  et 
—  côtés.  Dix  fois  cinq  font  — .  L'homme  a  —  yeux,  — 
oreilles  et  —  bouche.  Le  jour  se  compose  de  —  heures. 
L'heure  vaut  —  minutes,  et  la  minute  vaut  —  seconde.s. 

Modèle  du  devoir:     Cl-ne -^ùta^te  -otzu^  cenf  ifctdà 

DICTÉE.  —  Train  ao  bois  ou  cage. 

Cinquante  biioborons  ont  coupé  pendant  l'hiver  plus 
de  deux  mille  gros  aibros.  Au  printemps,  il  les  ont  jetés 

dans  la  rivière,  et  ils  en  ont 
'/^'^  V,^^  ^^^^    ^'^   '^('^^^^  différentes 


pour  les  conduire  à  la  sci 
rie.  Chaque  cacje  est  formée 
d'au  moins  quatre  cent  cin- 
quante billots,  liés  ensem- 
ble par  huit  ou  dix  grosses 
chaînes  de  fer,  longues  de 
trente  à  quarante  pieds.  Six  gros  câbles  consolident  la 
cage,  que  douze  hommes  conduisent  dans  le  courant 
au  moyen    de  cinq  ou  six  longues  perches  ou  rames. 

Exercice  102.  —  Souligne:  les  adj.  numéraux  de  cette  dictée. 


Conjugue-  au  mode  Subjonctif  leverbe  rendre  le  bien  (v.pa^ebl;. 


L'ADJECTIF. 
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J.cdC\ 


WW 


-C*i/C- 


«^ 


nua< 


-€Ù^  Je'^c/  /c-zié.  e'i 


cvri.. 


-T-e^ut^  ete^  /ci- 


/tte-i^. 


^^G?m^n 


Ci-èaf^^n^€^- ^._         

■-/t/4^.  .^^^^^-l^^^^û^^W?^.*^^*^^^,^^^ 


-m^^ 


nuages?  ^  —  Ou  va  1  eau  qui  tombe  des 

RÉCITATION.  -  Les  Deux  Linots. 

Deux  linots  habitaient  en  des  cocos  pareilles 

L  «n  chantait  tous  les  airs  et  faisait  des  merveilles  ;         . 

Il  était  entouré,  choyé,  récompensé. 

L'autre  ne  savait  rien  :  il  était  délaissé. 

Un  enfant  s'étonna  de  cette  différence 

«  Pourquoi  l'un  si  savant  et  si  fort  admiré? 

Chez  son  pauvre  voisin,  pourquoi  tant  d'ignorance?  » 

Quelqu  un  lui  répondit  :  ,<  Le  linot  préféré 

Autrefois  fut  docile  aux  leçons  do  son  maître; 

Il  sut  l.ien  écouter,  il  a  su  retenir 

L'autre  n'apprenait  rien,  il  le  fait  bien  paraître. 

Chacun  de  nous  prépare  ainsi  son  avenir.  >.         c  a 
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LE    PRONOM 


-^ 


Le  pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  du 
nom. 

Ainsi,  nu  lieu  dédire  Vêcurcuil  est  si  lé;/er  que  l'écubeil 
saute  au  lien  ite  marcher,  on  dit  :  l'îcureuil  est  si  léger  (jn'u. 
saute  au  lieu  de  tnarcher. 

Le  mot  il,  qui  remplace  le  nom  écureuil,  est  un  pronom. 
Dans  les  phrases  : 

Mon  habit  est  bleu,  le  sien  est  noir. 

Ce  fardeau  est  lourd,  celui-ci  est  plus  léger. 

Le  mot  le  sien  qui  remplace  le  mot  habit,  et  le  mol 
celui-ci  «lui  remplace  le  mol  fardeau,  sont  des  pronoms. 

Questionnaire.  —  Qucst-cc  que  le  pronom? 


is. 


Exercice  103.  —  Dites  de  quel  nom  tient  la  place  chacun  dr» 
pronoms  en  italique  : 

Paul  a  su  sa  leçon;  il  sera  récompensé.  Herlhe  a  bien  fuit 
son  devoir;  elle  aura  un  bon  point.  Jean  cl  Pierre  n'ont  pis 
étudié;  ils  seront  punis.  L'hirondelle  part  en  automne,  mais 
elle  revient  au  printemps.  Le  Mackenzie  a  son  emboucln; 
dans  l'océan  lilacial  Arctique,  et  le  Yukon  a  la  sienne  dans  la 
mer  de  Behring.  Les  nuits  d'été  sont  plus  "ourtes  que  ccllis 
d'hiver.  Si  votre  ennemi  a  faim,  donuez-Zw»  ;  ;  xnger.  La  langue 
d'un  muet  vaut  mieux  que  celle  d'un  m  leur.  Voici  deux 
livres  :  celui-là  est  plus  beau,  mais  celui-ci   st  plus  intéressaiil. 

Modèle  du  devoir  :   ^/^^^n/^  ^^[/Uice^-c^ uCé^C^. 
.    RÉCITATION.  —  Le  Pauvre  et  son  CMen. 

Un  malheureux  au  monde  n'avait  rien, 
Hors  un  barbet,  compagnon  de  misère. 
Quel  qu'un  lui  ^\\i:»^w^  fais-<w  de  ce  chien, 
Toi  qui  n'a  pas  même  le  nécessaire? 
Plus  à  lu'opos  serait  de  \'eti  di-faire.   » 
Le  malheureux,  à  ce  mot,  soupira  : 
«  Et  siye  ne  l'ai  plus,  dit-i7,  qui  «('aimera .'  " 

BoNNARD. 

Exercice  104.  —  Quel  nom  remplace  chaque  pronom  en  italiqu'!? 


I 


LE  PRONOM 


ÉlocuUon.  —  Lk  Printemps.  —  Qu'est-ce  que  le  printemps  ?  —  Avant  et 
iipW's  quelles  saisons  viont  le  printemps?  —  Dans  quel  mois  commence  le 
liiritcmps?  —  Que  représente  le  petit  sujet  placé  en  haut  et  à  droite  du 
Kiaiid  tableau  .'  —  Que  rappellent  les  objets  accrochés  à  cMé  de  ce  sujet?  — 
Vue  voyez-vous  dans  le  tableau  ci-dessus  '  —  Que  font  les  divers  personnages! 

RÉCITATION.  -  Les  Oranges. 

Un  jeune  enfant,  dans  un  tiroir, 
Mit,  au  milieu  d'oranges  fort  J<j!ies, 
Une  orange  fj.Uée.  En  revenant  les  voir, 
Il  les  trouva  toutes  pourries. 
Jeunes  amis,  voulez-vous  rester  bons? 
Fuyez,  fuyez  les  mauvais  compagnons. 

ViLLEFRANCHE. 

DICTÉE.  —  Les  espèces  d'animaux  sont  innombrables. 
Les  uns  n'ont  que  deux  pieds,  d'autres  en  ont  quatre  ; 
jilusieurs  en  ont  un  très  grand  nombre,  Ceux-' ?  marchent, 
ceux-là  rampent;  quelques-uns  volent,  d'autres  nagent; 
enfin  plusieurs  volent,  marchent  et  nagent. 

ÉiocaUon.  —  Dans  ccr.  dicicr  les  mots  en  italique  sont  des  pronunis;  ils 
li'  imcnt  tous  la  place  l'un  mwiic  nom.  De  quel  nom';  —  Nommez  cinq  ani- 
11  iiix  qui  n'ont  que  deux  pieds;  cinq  qui  ont  quatre  pieds.  —  Comment 
aipelle-t-on  ceux  qui  ont  une  foule  de  pieds?—  Nommez  trois  animaux  qui 
iiinpent;  cinq  qui  volent;  cinq  qui  nagent;  trois  qui  volent,  marchent  et 
i:  -'eni. 
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(.RAMMAinr    ENFANTINE. 
Pronoms  personnels. 


'-^^Hài 


Il  V  I  '     is  personnes  : 

I..I  1  ifiiiure  est  celle  qui  parle  :  jf  chante. 

|..i  /'ij  >'•<,)»•  est  celle  à  (|iii  l'on  parle:  tu  chantes. 

\.i\  :  ■  'sit'ine  est  colle  de  qui  l'un  juirle:  i7  c'ianle. 

L' s  I  ro  loms  jinsonne/s  sont  e  iix  qui  dési-  \ 
gii'Mti  II?  \  oh  nrrsoiines. 
L  .s  pionom>  l'tTs.  nuels  sont* 

SINC.LLICR  l'LlRIEL 

Pour  H  1"  i>i'.-ne:Je,  me,  moi.  ...  I  nous. 

Pour  i.i  2«  pci-xiitu"  :  ttt,   te,  toi 

il,  elle,  lui  fie,  la 


Pour  la  ;i«  personne 


se,  SOI,  en,  y. 


vous. 

ils,  elles,  eux. 

se,  les,  leur. 


L(i plupart  des  pronoms  personnels  servent  à  cvnjuytier  lis 
verbes. 

QuasUonnciire.  —  Combien  y  a-t-il  de  prnionncs?  —  QuVst-ce  qur- 
lespi-ononis  personnels?  —  Nommez  les  pronoms  de  la  l"  por.sonne  ,    ^ 
ceux  lie  la  «'  personne  ;  ceux  de  la  3'  personne.  i 

Exercice  105.  —  Dites  à  quelle  personne  appartiennent  les  pm- 
noins  en  italique. 

Je  récite.  Tu  marches.  Nous  écrivons.  //  paidra.  Elles  pro- 
mènent. Vous  cousez.  Je  travaiil--.  Xous  voyageions.  ElU  pai- 
donne.  Tu  pleures.  Vn'is  riez.  //  me  itiesse.  Aniusons-?i(/  <.  ,/- 
dessine.  Vous  peignez.  £//'',<!  jardinent.  Tu  cours.  Elle  pari''. 

Modèle  :        ^^-^À.é^Ttz^TTt^'^te^tJt^Tr^reo^-^  ' 


y'îe^iJt'7in<. . 


DICTÉE.  —  Un  renard  se  lamentait  :  «  Je^  nai  dérolé 
qu'une  poule,  disail-i7;  /ai  pris  toutes  les  précautir  i  s 
que  la  prudence  commande,  cependant^V  suis  découveri  ; 
comment  fauf-j7  faire  désormais? — Rien  n'esl  plus  I  - 
elle,  \m  répondit  un  potil  'rien  ;  si  lu  verr-;  ij;:i-  ton- 
monde  ignore  une  mauvais»  actian,  neA<coiumcts  pas 

Exercice  !06.  —  Dites  ù  quel-'  personne  appartietmfnt  Us  j 
noms  en    '   ''/ue. 


r.E    PHO.NOM. 
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nÉI>ACriON  DAPIIÈS  r;i.MA<iE.  -  Le  Voleur  puni. 


.imsTm"^;;"  '''ï°^°y"-'<'"''  «J»""  1«  pren:;ùroim»Kr'    lans  la  deuxième? 
.i.inN  U  tn.isi..ni.  ?  -  Composez  un  .  .-tit  cor      d'après  <-es  imagos. 

HÉriTATK.X.  -Ceux  que  jVime. 

«/'aiiii  ■  mam.in  /ai  promet  et  (pii  doui.e 
Tant  de  baisers  à  son  enfant, 
Et  qui  si  vite  lui  pardonne 
Toutes  les  fois  qu'i7  est  mt'chant. 
./■.lim.  papa,  qui  toute  la  semaine 
Va  trav,ii!I.M'  pour  »«- gagner  du  pain. 
Et  qui  iwuait  no  plus  avoir  de  peine 
guand  /<■  lui  mets  un  bon  point  dan^  la  mnin. 

El  ./"aime  aussi  boum-  grand'nière, 
(Jut  sait  d»'-^  c(intc.s  si  jolis; 
Etjf'iiinie  eiiror  mon  petit  IVAre, 
Qui  tue  taiju    le  (pi-'i,!  jp  Hs. 

Ira 

Exercice  107.  —  (>(/^'/ «o/,    rfi,ij,ltirp  r/inqw^  i,    ,)u,i 

Exercice  108.  —  De  qm-tlr  ,„rs,nnc  et  do  qu  !  p  „hrf  mnt  les 
I'   ■noms  en  italiqu:  dans  i  rr^rricv  .•^uivnui  : 

iVwus  aimons.  T-/  fauches    // mr,issoii         y„i>~  !al)ourez  Je 

mire.  Elh-  prie.     Vous  maiclions.  Vin  ■  t.-suye,.   !U  ont    Tu 

niiiiles.  Elles  [.lomettent.  X„us  tinissons.  //  etii.iie.  J^  CHusoie. 

--■'•■■i Oiixoai  •  ni.  lu  n;nstr:    :^. .,(/«.-  -'ôiumuuuous. 


ER. 

iinlique? 


//.,. 
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'^.  -^<77U>7?Z  ^eXàC. 
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GRAMMAIRE   ENFANTINE. 

LE  VERBE 


Lecture  et  leçon. 

Avec  les  yeux  on  peut  voir,  ref/nrder. 


Avec  les  oreilles  on  peut  écouler,  entendre. 

Avec  les  dents  on  peut  mordre,  déchirer. 

Avec  les  mains  on  peut  frapper,  saisir. 

Avec  les  jambes  on  peut  marcher,  courir. 

Les  mots  tels  que  voir,  regarder,  écouter,  entendre,  mordre, 
déchirer,  frapper,  saisir,  marcher,  courir,  qui  expriment  une 
action,  sont  des  verbes. 

Le   Verbe. 
Le  verbe  est  un  mot  qui  exprime  que  l'on  est 
ou  que  Ton  fait  quelque  chose. 

On  reconnaît  qu'un  mot  est  verbe  quand  on  peut  le 
I  conjuguer,  c'est-à-dire  quand  on  peut  mettre  devant  lui 
I  un  des  pronoms  je,  tu,  il,  nous,  vous,  ils. 
I       Ainsi  chanter  est  un  verbe,  parce  qu'on  peut  dire  je 
\  chante,  tu  chantes,  il  chante,  etc. 

I       QuesUonnalre.  —  Qu'est-ce  que  le  verbe  ?  —  A  quoi  rcconna.ît-on  qu'un 
%  mot  est  verbe  ?  S 

Exercice  109.  —  Quelles  sont  les  actiom  que  Von  iwut  faire  av<r: 

Une  aiguille.  Un  pinceau.  Un  couteau.  Une  plume.  La 

langue.  Un  sifflet.  Une  balance.   Le  nez.  Une  pipe.  In 

balai.  Des  ailes.  Un  marteau.  Une  clef.  Des  ciseaux.  In 

traîneau.  Une  scie.  Un  rasoir.  Un  fouet.  Du  savon.  Du  s<l. 

Modèle  du  devoiu  :  Avec  une  aiguille  on  peut  coudre. 

DICTÉE. 

L'oreille  entend,  l'œil  voit,  la  main  saisit,  la  dent  iV'- 
cliire.  La  vipère  mord,  l'abeille  pique.  Le  poisson  nauc 
loiseau  vole,  la  grenouille  saute,  le  serpent  rampi". 
l'homme  marche.  Le  soleil  éclaire,  le  vent  souffle,  le  nmi^e 
avance,  loragc  menace,  l'éclair  brille,  le  tonnerre  gron.i<v 
la  foudre  éclate,  la  pluie  tombe,  la  rivière  déborde. 

Exercice  110.  —  SouUynez  les  verbes  contenus  dans  cette  dide. 
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LECTURE  ET  COPIE.  -  L'héroïque  Dollard. 

1.  —  En  1660,  les  Iroquois  menaçaient  de  s'emparer 
(le  la  Nouvelle-France,  et  de  massacrer  tous  les  Français. 
Ils  s'avançaient  déjà  vers  Montréal,  au  nombre  de  sept  à 
huit  cents.  Un  brave  colon, 
Dollard ,  résolut  de  s'opposer 
à  leur  marche  dévastatrice, 
et  de  mourir,  s'il  le  fallait, 
pour  sa  nouvelle  patrie. 

2.  —  Avec  seize  compa- 
gnons aussi  braves  que  lui, 
IloUard  alla  au-devant  des 
Iroquois,  et,  enfermé  dans 
un  petit  fort,  il  leur  tint 
bravement  tète  pondant  dix  jours.  Il  succomba  enfin  avec 
ses  compagnons  ;  mais  les  Iro(|Uois,  effrayés  de  la  longue 
résistance  que  leur  avaient  opposée  ces  quelques  Fran- 
çais, abandonnèrent  leur  projet.  L'héroïque  Dollard  avait 
sauvé  sa  patrie. 

Éiocution.  —  Quels  sauvages  nicnaçai.^nt  la  Nouvel  le- France,  en  IGCO  ? 
gn'ctait-cc  (iiic  Dollard  et  que  rôsolnt-il  de  faire?  —  Quoi  était  le  nombre  des 
lojnpagnons  de  Uollard?  —  Combien  de  jours  Dollard  tint-il  tète  aux  Iro- 
quois  ?  —  Après  la  mort  de  Dollard,  que  firent  les  Iroquois  ? 

Exercice  111.  —  Soulignez  les  verbes  contenus  dans  cette  lecture. 

RÉCITATION.  —  Aidons-nous. 

Aidons-nous  mutuellement  ; 
La  charge  des  malheurs  en  sera  plus  légère. 

Le  bien  que  Ton  fait  à  son  frère 
Pour  le  mal  que  Ton  souffre  est  un  soulagement. 
Exercice  112.  —  SouUf/nez  les  verbes  contenus  dans  cette  poésie. 
Exercice  113.  —  Remplacez  le  tiret  par  le  verbe  omvennble  : 
Le  soleil  —  la  terre.  La  terre  —  autour  du  soleil.  Le 
liboureur —  la  terre.  La  neige  —  en  hiver.  En  été,  il  — 
(haud.  Le  Saint-Laurent  —  à  Québec.  On  —  le  blé  en  été. 
L  étoile  — .  Le  phare  —  la  côte.   Le  colon  —  le  sol.  Le 
I  lieval —  la  charrue.  Le  loup  —  le  Chaperon-Rouge. 
Moukrji  uu  DEVOIR  :  Le  soleil  éclaire  la  terre. 


64 


r.  Il  A  M  M  A  lU  E  E  N  F  A  N  '['  I N  E . 


f^ 


1 


XjO  sujet. 

On  appelle  sujet  le  mot  représentant  la  per- 
sonne ou  la  chose  qui  fait  l'action  exprimée  par 
le  verbe. 

Le  sujet  répond  à  la  question  qui  est-ce  qui 
(pour  les  personnes  ou  les  animaux)  ou  qii  est-ce 
qui  (pour  les  choses)  faite  avant  le  verbe. 

Exemple  :  Le  chien  nboie. 

Qui  est-ce  qui  aboie? —  Le  chien.  Chien  est  sujet  de  aboie. 

Le  sujet  est  ordinairement  un  notn  ou  un  pronom. 

lue  soleil  brille.  —  Soleil  est  sujet  de  brille. 
Je  travaille.  —  Je  est  sujet  de  travaille. 

Qoestlonnalra.  —  Qu'appcUe-t-on  sujet  d'un  verbe  ?  —  A  quelle  ques- 
tion ivpond  le  sujet  ?  —  Quels  mots  peuvent  être  sujets  du  verbe  ? 


Exercice  114.  —  Dans  les  phrases  suivantes,  trouve:  le  sujet  m 
faisant  la  question  qui  est-ce  (jui  ou  qu'est-ce  qui  avant  le  verbr; 

Le  menuisier  rabote.  Le  forgeron  forge.  Nous  jouons. 
Le  tisserand  tisse.  Le  jardinier  jardine.  Le  peintre  peint. 
Je  dessine.  Le  serrurier  lime.  Le  boulanger  pétrit.  Le  ra- 
moneur ramone.  Le  charron  scie.  Tu  vois.  La  couturière 
coud.  Le  canon  gronde.  Les  balles  sifflent.  La  mitraille 
éclate.  Le  tambour  bat.  Le  clairon  sonne.  Vous  riez. 

MODKLE    DU    DEVOIR    : 

Qui  est-ce  qui  rabote  ?  —  Le  menuisier.  Menuisier  est  sujet  de  rabote. 

Exercice  115.  —  Trouvez  deux  sujets  à  chacun  des  verbes  sui- 
vants : 

Siffle.  Tourne.  Chante.  Obéit.  Travaille.  Veille.  Vol. 
Scie.  Meurt.  Amuse.  Gronde.  Coud.  Parle.  Brille.  (Jrandi!. 

Mmdèi.e  du  devoir  : 
Qui  est-ce  qui  siffle?  —  Le  vent.  Le  serpent. 


LE    VERBE. 


65 


XectwAcy  et  Coj^l€/._.^^él^è^J>^^ 


\<M-nJ 


Élocatlon.  —  A  quelle  époque  fait-on  la  fenaison?  — Qui  coupe  l'herhe?  — 
Avoc  quoi  la  coupe-t-on ?  —  Que  font  les  faneurs?  —  Que  devient  llierbo 
sèche?  —  Que  font  les  liolteleurs?  —  Où  serre-t-on  le  foin'  -    A  quoi  sert-il? 

Exercice  116.  —  Soulignez  les  veihos  de  cette  lecture  et  ditex 
([Hii  est  le  sujet  de  rhacnn  d'eux. 

RÉCITATION.  -  L'Araignée  et  le  Ver  à  soie. 

l-'araignée  en  ces  mots  raillnit  le  ver  à  soie  : 

('  Bon  Dieu!  que  de  lenteur  dans  tout  ce  que  tu  faix! 

Vois  combien  peu  de  temns  (emploie 
A  tapisser  un  mur  d'innombrables  filets. 
—  Suit,  répondit  le  ver,  mais  ta  toile  est  fragile; 

Et  puis,  à  quoi  st>r/-e!le?à  rien. 

Pour  moi,  mon  travail  est  utile; 

Si  je  fais  peu,  je  le  f<tis  bien.  » 

Le  Raillv. 

^locution.  —  Qu'est-ce  qu'une  araignde?  —  Combien  do  pattes  a-t-eile?  — 
Qn  ■  veut  dire  raillait .''  — Qu'est-ce  que  le  verre  U  soie?  -  Que  disait  l'araignc^o 
au  vor  à  soie?  —  Que  n'pondit  relui-ci?  —  Quel  est  le  plus  utile  des  deux? 

Exercice  117.  —  Quel  est  le  sujet  de  c/uujue  verbe  en  tlaliijue  ? 


IMPW 
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Personnes. 
Il  y  a  trois  porsonuos  tlans  le  verbe. 

PERSONNES.  SINGULIER.  PLURIEL.  | 

I.a  1"  est  celle  (jui  parle Je  chante. .  Nims  chantmis.  \ 

[,a  2*  est  celle  à  (jui  l'on  parle.  Tu  chantes.  Vous  chantez.     \ 
l.a  3"  est  celle  de  qui  l'on  parle.  Il  chante. . .  Ils  chantent.       | 

Questionnaire.  —  Combien  y   a-t-il   de   personnes   dans   le   verbe  ?   i 
Quel  est  le  rôle  de  chacune  de  ces  personnes?  4 

Exercice  118.  —  Dites  à  quelle  personne  du  singulier  ou  du  plu- 
riel sont  les  verbes  suivants  : 

Je  parle.  11  danse.  Vous  chantez.  Nous  qagnons.  Ta 
tailles.  Paul  joue.  Nous  bavardons.  Us  déjeunent.  Tii 
arroses,  ie  calque.  11  dessine.  Jeanne  tourf.  Vous  obéissez. 
E\\egrnndil..]odois.  ^o\is  vendons.  In  pars.  Ws  entendent. 
Vous  avancez.  Je  prie.  Elles  lisenl.  Le  feu  brûle.  Tu  lis. 
Modèle  du  devoir  :  parle,  i"  personne  du  singulier. 

RÉCITATION.  —  Conseils  d'une  abeille. 

Écolier,  qui  pars  pour  l'école, 
Garde-toi  de  traîner  le  pas, 
En  chemin  ne  t'amuse  pas. 
Mais  songe  à  l'Iieure  qui  s'envole. 

Pour  ton  '.nodèle  et  ton  symbole, 
Si  tu  m'en  crois,  tu  choisiras 
Non  pas  le  papillon  frivole, 
Trop  ami  des  joyeux  ébats, 

Mais  l'abeille,  toujours  pressée. 
Qui  buline  dans  la  rosé»' 
Toutes  les  fleurs  riche?  en  miel. 

«  Jamais  d'école  buissonnière,  » 
hit  cette  bonne  conseillère 
Qui  voltige  entre  terre  et  ciel. 

Durand. 

ÉloonUon.  —  Qu'cst-co  qa'une  abeille?— Combien  a-t-cUo  de  patteset  d'ail<  s  ? 
Que  donne  l'abeille?  —  Que  dit  l'abeille  à  l'écolier?  —  Qu'est-ce  qu'un  pail- 
lon? —  Combien  ?-t-il  do  pattes  tt  d'ailes?  —  Pourquoi  devez-vous  inii  'T 
l'abeille?  —  Pourquoi  ne  faut-il  pas  imiter  le  papillon? 
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LECTURE  ET  COPIE.  —  économe  et  Prodigue. 

.".  —  Henri  dépense  tout  son  argent  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  le  reçoit.  Suzanne,  au  contraire,  garde  ses  sous  pour 
s'en  servir  à  l'occa- 
sion. Un  jour  qu'ils  se 
promenaient  ensein  - 
lile,  ils  rencontrèrent 
une  pauvre  femme 
traînant  derrière  elle 
trois  petits  enfants 
on  guenilles  et 
demandant  du  pain. 
Suzanne  lira  sa  hour- 
si!  et  donna  (pieiques 
suus  à  la  pauvresse. 

2.  —  Henri  voulut  en  faire  autant,  mais  il  venait 
dacheter  des  sucres  d'orbe,  du  chocolat,  des  pastilles: 
ii  n'avait  plus  d'argent,  et  il  fut  désolé. 

A  quoi  vous  servirait  d'avoir  de  la  richesse. 
Si  ce  n'était,  entants,  pour  aider  le  prochain? 
Logés,  vêtus,  nourris  avec  délicatesse, 
Songez  combien  de  gens  n'ont  pas  même  dé  pain  ! 

âloontion.   —   VHP  vculont  dire  les  mots  économe  et  prodigue  ?  Que 

(lit   Henri?  —  Que  fait  Suzanne.'  —  Quelle  aventure  leur  arriva-t-il  un 
i   ir  .'  —  Quelle  est  la  morale  de  cette  historiette  ?  Kccitez  les  qiiaire  vers 

!•:      lOSSUS. 
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Exercice  119. 

l'ttire  ci-dessus. 


Trouvez  le  sujet  des  lerbes  en  italique  dans  la 


Exercice  120.  —  Analysez  les  sujets  en  italique  : 

Le  iion  rugit.  Nous  chantons.  Le  merle  siffle.  Vous 
pirtiroz.  Les  feuilles  poussent.  Tu  récites.  Je  lis.  Les 
l'iips  hurlent.  Le  vaisseau  arrive.  Les  fleurs  embaument. 
Vous  grandirez.  Le  drapeau  flotte.  La  montre  retarde. 
7/<  vas. 

Module  du  devoiu  : 
^'  "      I    nom  commun  masr.  sing.,  sujet  de  nip;it. 
v.iiis    I    pronom  personnel,  l"  pers.  du  pi.,  sujet  <le  chantons. 
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.  Accord  du  verbe  avec  son  sujet 

Le  verbe  s'accorde  en  nombre  et  en  personne 
avec  son  sujet.  (Le  verbe  n'a  pas  d.î  genre.) 

Si  le  sujet  est  au  singulier,  le  verbe  se  met  au  sin- 
gulier :  l^  liiiip  hnrlE. 
Si  le  sujet  est  au  pluriel,  le  verbe  se  met  au  pluriel  : 

Les  Inlips  /tHj/ENT. 

Si  le  sujet  est  à  la  !'•  personne,  le  verbe  se  met  à  la 

Ll"  personne  :  Je  dansK,  vnm  (/«thsons,  etc. 
QtteiUonnalre.  —  Coninicnt  It-  verbe  s'acconlc-t-il  avec  soi.  sujet  ? 


Exercice  121.  —  Mme:  les  verbes  suivants  an  présent  de  l'in- 
dicatif <■«  les  faisant  accorder  avec  leur  sujet: 

Je  bavarder.  Nous  chanter.  Vous  adorer.  Il  travailler. 
Tu  mériter.  Nous  regarder.  Lalrompclfe  suniier.  Le  chev;il 
gain/ter.  Tu, 7>«>u/jV.  Vous  c/«o/siV.  Nous;>/e/'.  Ihmoissonner. 
Je  sarcler.  Los  moissonneurs  faucher.  Les  laveuses  laver. 
Vous  porter.  Les  vagues  écumer.  Lo  couteau coi/yjpr.  Nous 
cacher.  La  sentinelle  veiller.  Les  hirondelles  gazouiller. 
Modèle  uu  uevoir  :  Je  bavarde.  Nous  chantons. 
RÉCITATION.  —  Le  Tonneau  vide. 

«  Ce  tonneau  qu'au  pressoir  le  vigneron  conduire 
En  le  poussant  dun  pied  rapide, 
Pourquoi  donc  faire-il  tant  de  bruit? 
—  Mon  bon  ami,  cétre  qu'il  être  vide.  » 

L.-A.  BOUROLIN. 

Exercice  122.  —  ^f^•ltez  lis  verbes  an  présent  de  l'indicatif. 

DICTÉE.  —  Le  Chat. 
Le  chat  est  un  domestique  infidèle  ;  son  caractère  »  st 
faux, son  naturel  mécrliant.  // recherche  les  caresses par.c 
qu'elles  lui  font  plaisir.  Jeune,  le  chat  est  gai,  vif,  joli,  pI 
serait  très  jivojjrc  à  amuser  les  enfants,  si  les  coups  dp 
patte  n'étaient  pas  à  craindre;  mais  son  badiaage,  quoi- 
que agréable  et  léger,  n'est  jamais  innocent. 

Exercice  123.  —  Mettez  aupluriel  les  mots  en  ita  tique  {Leschais- 


LE  VEHBE. 

^     Accord  du  verbe  avec  plusieurs  sujets. 

Quand  un  verbe  a  plusieurs  sujets,  il  se  met 
j  au  pluriel.  Ex.  :  Le  bœuf  et  le  chameau  rumiiiE.y'ï. 

LA  quel  nombre  se  met  le  verbe  qui  a  plunloiirs  sujets  ? 

Exercices  124  et  125.  —  Mettez  les  rrrhes  suivants  au  présent 
«le  l'indicatif  en  les  faisant  accorder  avec  lenrs  sujets: 

!•  Paul  et  Julien  tiavailler.  Le  vent  et  la  pluie  redoubler. 
La  neige  et  la  craie  être  blanches.  Les  lleuves  et  les  rivières 
di'horder.  Le  drapeau  et  le  pavillon  flotter.  Jules  et  moi 
chanter.  La  bombe  et  l'obus  éclater.  Le  bo'uf  et  le  cha- 
meau ruminer.  Le  serpent  et  le  Irzard  ramper. 

2°  Le  loir  et  h  marmotte  dormir  en  hiver.  Le  fer  et  l'or 
ètve  deux  métaux  précieux.  La  vache,  la  brebis  et  la 
clitîvre  donner  du  lait.  Le  soleil  et  la  pluie  fertiliser 
lu  terre.  La  rose  et  la  tulipe  être  deux  jolies  fleurs.  La 
jfivle  et  l'inondation  ravaçier  les  campagnes.  Paul  et  toi 
danser.  Le  vent  et  la  vapeur  faire  marcher  les  vaisseaux. 

MouÈLE  DU  uEvom  :  i*aul  et  Julien  travaillent. 

KÉDACTION  d'après  l'imai.b.  —  Le  Lion  et  les  AnUlopea  :  Quel  est  l'animal 
niiiésenté  dans  l'image  cl-dessous  .' —  Où  vit  le  lion?  —  Comment  l'a-t-on 
smnonimt5?  —  Pourquoi?  —  Comment  appellc-t-on  son  cri?—  Dites  comment 
c^t    fait   le   lion.    —    Quel  est    la   couleur  «le   son 
pi'lage?  —  Que  fait  lo  lion  de  cette  image?  — 
l'omquoi  rampe-t-il?  —  Que  guette  t-il 7  —  Où  se 
passe  cette  scène?  —  De  quel  taille  i<st  l'antilope? 
Kst-ce  que  le  lion  est  un  animal  utile  ? 
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MODE  SUBJONCTIF  | 

phAsknt  ou  ruTun.  ^ 

Qucj'aie.  f 

Que  lu  aies.  ^ 

Qu'il  ail.  ^ 

Que  nous  ayous.  u 

Que  vous  ayez.  A 

Qu'ils  aient.  f. 

IMPARFAIT.  A 

Que  j'eusse.  i] 

Que  tu  eusses.  à 

Qu'il  eût.  A 

Que  nous  eussions.  \ 
Que  vous  eussiez. 

Qu'ils  eussent.  ^ 

PASSK.  1 

Que  faie  eu.  a 

Que  lu  aies  eu.  J 

Qu'il  nil  eu.  k 

Que  nous  nijons  eu.  (f 

Que  vous  ayez  eu.  ^ 

Qu'ils  aient  eu.  -^ 

PI,US-QU;:-l»ARFAlT.  ^ 

Que  j'eusse  eu.  j^ 

Que  tu  eusses  eu.  y 

Qu'il  eût  eu.  f 

Quenouseussionseii  1^ 

Que  vou.f  eussiez  eu  a 

Qu'ils  eussent  eu.  u 


MODE  INDICATIF. 

PRÉSENT. 

J'ai. 

Tu  as. 

lia. 

Nous  avons. 

Vous  avez. 

Ils  ont. 

IMPARFAIT. 

J'avais. 
Tu  avais. 
Il  avait. 
Nous  avinns. 
Vous  avit'z. 
Ils  avaient. 

PASSÉ    DÉFINI. 

Jeus. 
Tu  eus. 
Il  eut. 

Nous  eûmes. 
Vous  eûtes. 
Ils  eurent. 

PASSÉ   INDÉFINI. 

J'ai  eu. 
Tu  as  eu. 
Il  a  eu. 

Nous  avons  eu. 
Vous  avez  eu. 
Ils  oui  eu. 

PASSi':    ANTÉRIEUR. 

.l'ius  eu. 
Tu  eus  eu. 
Il  eut  en. 
Nous  eûmi'S  eu. 
FrtM*  eûtes  eu. 
Ils  eurent  en. 

PLUS-QUE-l'ARKAIT. 

.l'avais  en. 
Tu  avais  eu. 
Il  avait  eu. 
'j  •  us  avions  eu. 
Vous  aviez  eu. 
Ils  avaient  eu. 


FUTUR. 

J'aurai. 
Tu  auras. 
Il  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
Ils  auront. 

FLTUR    ANTÉRIEUR. 

J'aurai  eu. 
Tu  auras  eu. 
Il  auni  eu. 
Xnus  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
Ils  auront  eu. 

M.  CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

J'aurais. 
Tu  aurais. 
Il  aurait. 
Nous  aurions. 
Vous  auriez, 
lis  auraient. 

1"   PASSÉ. 

J'aurais  eu. 
Tu  aurais  eu. 
Il  aurait  en. 
Nous  aurions  eu. 
Vous  auriez  eu. 
Ils  auraient  eu. 

2»    PASSÉ. 

J'eusse  eu. 
Tu  eusses  eu. 
Il  eut  eu. 
Nous  eussions  eu. 
Vous  eussiez  eu. 
Ils  eussent  en. 

MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 


Aie. 


.\yous. 
Avez. 


MODE  INFINITIF   f 

PRESENT.  f. 

Avoir.  X 

PASSÉ.  A 

il 

Avoir  eu.  î\ 

■'ticipe,         ^ 

.  .  cSKNT.  & 

.\yanl.  ^ 

PASSÉ. 

Eu  (eue),  ayant  en. 


I 


?'>       Les  temps  simples  sont  en  caractères  ordinaires;  les  temp^ 
composés  sont  écrits  en  italique. 

Conjuguez  :  Avoir  faim,  avoir  soif,  avoir  la  santé,  avoir  chaud,  Ce. 
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MODE  INDICATIF.  fi  tur. 

PRI.SENT.  Je  serai. 

Je  suis.  Tu  lieras. 

Tu  es.  .  Il  sera. 

Il  est.  Noua  serons. 

Nous  sommes.  Vous  serez. 


Vous  êtes. 
Ils  sont. 

IMPARFAIT. 

J'étais. 
Tu  étais. 
Il  éUlt. 
Nous  étions. 
Vous  éliei. 
Ils  étaient. 

I  PASSÉ   DKFINI. 

Je  fus. 
Tu  fus. 
Il  fut. 

Nous  fûmes. 
Vous  fuies. 
Ils  furent. 

PASSÉ  INDÉFINI. 

J'ai  été. 

Tu  as  été. 

Il  a  élé. 
Â  Nous  avons  été. 
X  Vous  avez  élé. 
\  Ils  oni  élé. 

T      PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

A  J'eus  élé. 
îT  Tu  eus  été. 
y  II  eut  élé. 
f  Sous  eûmes  élé. 
i    Vous  eûtes  élé. 
à  II.'!  eurent  élé. 

^      PI.tiS-OUK-PARFAIT. 

f  J'avais  élé. 
^  Tu  avais  été. 


//  avait  élé. 
Sous  avions  élé. 
Vous  aviez  élé. 
'<  Ils  avaient  élé. 


b 


Ils  seront. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

J'aurai  élé. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  élé. 
Nous  aurons  élé. 
Vous  aurez  élé. 
Ils  auront  élé. 

M.  CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

Je  serais. 
Tu  serais. 
Il  serait. 
Nous  serions. 
Vous  seriez. 
Ils  seraient. 

!•'    PASSÉ. 

J'aurais  élé. 
Tu  aurais  été. 
Il  aurait  élé. 
Nous  aurions  élé. 
Vou.i  auriez  élé. 
Ils  auraient  élé. 

i'  PASSÉ. 

J'eusse  été. 
Tu  eusses  élé. 
Il  eût  élé. 
Nous  eussions  élé. 
Vous  eussiez  élé. 
Ils  eussent  élé. 

MODE  IMPÉRATIF. 

PRÉSENT    ou     FUTUR. 


Sois. 


Soyons 
Sovez. 


MODE  SUBJONCTIF 

PRÉSENT    ou    FUTUR. 

Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Qu'il  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soient. 


IMPARFAIT. 

Que  je  fusse. 
Que  tu  fusses. 
Qu'il  fût. 

Que  nous  fussions. 
Que  vous  fussiez. 
Qu'ils  fussent. 

PASSÉ. 

Que  j'aie  élé. 
Que  lu  aies  élé. 
Qu'il  ait  élé. 
Que  nous  ayons  élé. 
Que  vous  ayez  élé. 
Qu'ils  nient  élé. 

l'LUS-OUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  été. 
Que  tu  eusses  élé. 
Qu'il  eût  élé. 
Que  nmts  eussions  élé. 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  élé. 

MODE  INFINITIF. 

PtlÉ.'ÎENT. 

ÊIrc. 

PASSÉ. 

Avoir  élé. 

Participe 

PliKSKNT. 

Étant. 

PASSÉ. 

Élé.  ayant  élé. 


Rkmarqur.  —  La  1"  personne  du  plnriel  Ue  tous  les  verbes  se 
J     termine  par  »,  et  la  3»  poi-sonne  du  pluriel  par  nt.  ^ 

l^-.njuguez  :  Être  sage,  être  joy:ux,  être  content,  être  attentif,  etc. 
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L'Attribut.  -  La  Proposition. 

On  appelle  allribut  l'adjcclif  qui  est  joint  au 
sujet  par  le  verbe  «Ure  : 

Ex.  :  U  UTie  est  ronde.  Ronde  est  aUril>ul  «le  terre. 

L'iittiibuts'acroide  on  genre  et  en  nombre  avec  le  sujet 
du  verbe  ûlrc.  -  Il  se  met  au  pluriel  s'il  se  rapporte  à 
plusieurs  sujets  :  le  merle  et  le  corbeau  sont  noirs. 

I/attribut  peut  parfois  être  un  nom  :  L'or  est  un  métal. 

1  Une  proposition  se  compose  d'un  sujet,  d'un  verbe  et 
d'un  attribut.  Ainsi  dans  celte  nroposilion  :  la  terre  est 
mule,  le  sujet  est  la  terre,  le  verbe  est,  et  l  attribut  ronde. 

OuesUonnalre.  -  (^uappoUfiton  attribut?  -  Commont  .-t  avec 
nupl  mot  s'accorde  l'attribut .-  -  A  qu.-l  nombre  se  met  1  attnbu  (,m 
se  rapporte  à  plusieurs  sujets?  -  De  quoi  se  composo  une  proposition  . 


Exercice  126.  —  Les  nttributssont  nu  masculin  sinyitlier:  l'élève 
les  fera  accorder  avec  le  sujet  du  verk  : 

\  a  mer  est  ayité.  la.  moisson  u  été  abondant.  Les  cliats  sont 
leste  Les  plaines  de  la  province  de  Québec  sont  fertile.  Le  bœul 
et  l'ânesse  sont  patient.  Les  renards  sont  rHs<?.  Les  coureurs  .le 
bois  .'talent  brave  et  kardi.  La  guerre  est  désastreux.  Une  bille  est 
rond  Les  vins  de  France  sont  estimé.  Le  jonc  et  l'osier  sont  sok;-/.' 
vlllexible.  La  neige  est  froid.  La  tulipe  n'est  pas  odorant.  La  cou- 
leuvre n'est  pas  »v.ni//(eu.r.  L'humidité  est  »irt/«ajn.  Les  perles  sont 

recherclié.  La  femme  canadien  Q^ipicux  et  bon  ménagère. 
Modèle  du  DEVum  :  La  mer  est  agitée. 
Exercice.  Décomposez  chaque  proposition  de  Vexercice  126  '7i 
sujet,  verbe,  attribut. 

Modèle  :  Sujet  :  La  mer.  -  Verbe  :  est.  -  AUribul  :  aoitée. 
Exercice  127.  —  Mettez  au  pluriel  les  phrases  suivantes  : 
l 'homme  parle.  L'enfant  crie.  Le  rossignol  chante.  Le  chit 
miaule.  Le  chien  aboie.  Le  loup  hurle.  Le  moucheron  bour- 
donne. La  pie  jase.  Le  poulet  piaule.  La  monUe  retarde.  I.a 
bombe  tombe,  éclate,  brise  tout.  Je  joue.  Tu  travailles,  le 
parle  l-î  tu  écoutes.  La  mouche  va,  vient,  fait  mille  tours,  la 
baleine  vil  dans  la  mer  polaire.  L'arbre  pousse,  grandit  et 
meurt.  I  araiguée  file  sa  toile  et  prend  la  mouche.  L  abeille 
donne  le  miel  el  la  cire. 

Modèle  du  devoir  :  Les  hommes  parlent. 


LE  VERBE. 
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LECTL'RE  ET  COPIE.  —  Ij'SSsoargot  et  la  Ohenille. 

1.  —  La  chenille  so  glissa  un  jour  vers  l'escargot.  «  Bon- 
jour, mon  voisin,  rf»7-elle,  ou  plul«)l  mon  cousin,  car  nous 
rampons  tous  deux.  —  Moi,  votre 
parent  !  répondit  maître  escargot  ; 
tn  vérité,  vous  radotez.  Fi  1  la 
silaine  créature!  je  no  vous  con- 
ii'iis  pas,  vieille  folle  ;  ullez-vous- 
eii  1  »  La  chenille  s'éloigna  sans 
mot  dire. 

2.  —  Quelque  temps  après,  un 
inagnilique  papille  voltigeait  »uv 
lo  giizon  en  fleurs  «  Approche, 
mon  ami,  dit  l'escargot,  causons 
comme  de  bons  frères.  —  Tais-toi,  lAche  orgueilleux  ! 
s'én-ia  le  papillon.  Mon  aile  brillante  te  plaît,  mais  je  me 
rappelle  que  lorsque  je  nétais  qu'une  pauvre  chenille  tu 
me  repoussas  impitoyablement.  » 

A  ces  mots,  le  charmant  papillon  s'envola,  et  l'escargot 
rnili'a  tout  honteux  dans  sa  coquille. 

Éloeutlon.—  Racontez  tlo  vivo  voix  cotte  historiette.  —  Comment  appelle- 
ton  encore  Veicargot  ?—  Comment  est  faite  une  chenille?—  Quel  chanjreiiient 
subit-elle ?  — Comment  appelle-t-on  ce  i  hingement .'  —  Est-ce  que  leM-aigot 
eut  raison  de  r<>pondre  ainsi  à  la  chenille  ?  —  Poniquoi  ?  —  Le  papillon  n'eut- 
i!  pas  tort  de  parler  durement  à  l'escargot  7  -  Pourquoi  ? 

Exercice  128.  —  Trouvez  Ir  sujet  de  rhai/iw  verbe  en  italique. 
■    RliCITATION.  —  Beauté  et  Talent. 

Le  paon,  île  son  plumage  étalant  les  rubis, 
Fixait  par  leur  «'clat  les  regards  éblouis; 
Tout  le  monde  admirait  sa  superbe  allilude. 

A  quatre  pas  de  là 

Le  rossignol  chanta  : 
La  cour  du  paon  dès  lors  se  change  en  solitude. 

élocution,  —  Par  quoi  est  remarquable  le  paon?  —  Que  veut  dire  étalant 
/('■;  rubis  ?  —  Que  signitii'  le  second  vers  ?  —  Que  veut  dire  êuperbe  altitude  ! 
-  Par  quoi  est  remarquable  le  rossignol?  —  Que  fit-on  quand  on  entendit  le 
rr  signol  chanter?—  Quelle  est  la  morale  de  cette  fable  ? 

Exercice  129.  —  Tnmvei  le  sujet  de  chaque  verbe  en  italique. 

ORAMM.  KNF.   (CANAD*).  ^ 
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Ooinpléxn«nt  direct. 

\.P9.ritmf>li'>tifnt!i  sont  des  mots  qui  compIMont  la  signi 
(irnliitii  (lu  verbe. 

Il  y  a  doux  sortes  tle  comi  l'ments  :  le  coinplôinonl 
direct  et  Ip  compW^incnl  iiulir,Tt. 

Le  complt^monl  tlirert  ri^poiid  à  l.i  question 

qui  ou  fpioi  faito  n[)r^s  le  verbo. 

Exouipln  :  L'ù'iirnittl  intDif/e  dis  noisettes, 

I.Vrureuil  lnall^o  quoi  ?  —  />•«  noisettes.  Noisettes  tsi 

romplt'mont  duvet  dt»  innnge.  \ 

Qoaitionnalr*.  —  Qu'appollo  t  on  (■iiplt^ments?—  Combien  y  a-t  il  dp   ( 
sortes  dceoiiipli'inent»".'- A  qiiollpquostionrrtpondlocoinpU'mpntiliivct?  > 


KÇSjy, 
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Exercice  130.  —  Fditos  une  liste  des  compléments  directs  coït- 
tenus  dnns  les  plirn^es  suivantes  : 

l.e  soldat  ilél't'nd  sa  palri»'.  F,e  maître  instruit  ses  »''|èvps.  David 
tua  (iolialli.  La  liinc  »ist>  lo  for.  Dieu  iliAtia  le  peuple  juii'.  ii- 
chien  gardi'  la  maison.  Judas  vendit  son  .Maître.  Dieu  proti>j:i' 
les  orphelins  et  récompense  les  bonnes  actions,  l^  locomo- 
tive traîne  les  wapons. 

Exercice  131.  —  Donnez  deux  cnmpl.  directs  n  rhnijne  verbe  : 
Chanlor.   Lancer.   Éludier.  Vendre.   Kcrire.   .Mlumcr. 
Laver.  Ouvrir.  Cueillir.  Arroser.  Acheter.  Gagner. 

MoDKi.B  m;   UKVOin  :   Chantpr  loi;  ctianton,  chanter  une  romance. 

Exercice  132.  —  Décomposez  les  phrases  suivantes  eri  sujet, 
verbe  et  complément   direct  : 

Le  chasseur  tue  le  lièvre.  Jolll'  l 
découvrit  le  Mississipi.  Le  cerisier 
\  produit  les  cerises.  Nous  aimoii>; 
iamusique.  Monlcalm  gagna  pli- 
sieurs  batailles.  La  sangsue  suce  ie 
sang.  Le  moisson  neur  coupe  le  hli '. 
Le  coupable  mérite  une  punition. 
Letourdi  perd  le  temps.  Le  vent 
chasse  les  nuages.  Je  lisTÉvangil'. 

•MODÈl-E    DU    DEVOIR    : 

Suj'l  :  Lp  chasseur.  —  Verbe  :  tue.  —  Compl.  dtrtet  :  le  lièvre. 


I.E   VhaBE. 
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-Jfi/c€^.  iJ/e'tct  -ocM^  <m'/ftit 


>«*/ 


/ 


fyrtC  t>ua. 


/vr^/ 


nioeutlon.   —   D'on  rctiro-t-ori  le  sel  "  —  Cou 
ti'.  jvc-t-i'a  oncmv  du  sol?  —  A  (jiioi  sert  le  sel .' 


ut  fait-i  11  pour  cela  ?  —  (  »u 


DICTÉE.  —   Le  Jour  et  la  Nuit. 

F.ojourost  le  temps  du  travail.  La  inii  <|iii  mnluii/ie  la  terre 
il''  ses  ombres,  finit  toutes  les  fatij^'Ui  s  et  adomtt  inutes  les 
piines;  elle  rtj/iènp  le  sommeil  qui  f/'7««.vr  le  corps.  Bienlùl  lejour 
Il  vient  ^onv  rappeler  l'iiomme  au  travail  et  rnnimn  j.i  nature. 

Exercice  133.  —  Tronvez  le  cumpl.  direct  des  verbes  en  ilnliime. 

Exercice  134.  —  Annli/sez  les  cumpléments  directs  en  ilalujue. 

L'armre  a  vaincu  les  ennemis.  La  rose  embellit  nos  jardins. 
In  frère  .'oit  aider  son  frère.  Cluistoplie  Colomb  découvril 
y  Amérique.  La  patience  surmonte  \gs  obstacle  .  L'.VlIantiqu<' 
il  une  la  baie  di  Fundy.  Les  (leurs  charmeiil  la  vue.  Le  vent 
liiiesse  les  ureilles.  L'O'.-éan  reçoit  les  fteuves.  Les  oiseaux  d«''- 
liuisent  les  insectes.  La  grôle  d»';truit  les  moissons.  Le  Christ 
riiolieta  le  monde. 

MOUKI.E    l)V    UEVIUR  : 

Ennemi»  :  uoin  commun  mas<'.  pi.,  toiniil  direct  de  a  vaincu. 
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^ 

Complément  indirect.  [ 

Le  conipk^moiil  indirect  répond  à  l'iine  des  \ 
questions  à  qui,  à  quoi,  de  qui,  de  quoi,  par  qui, 
par  quoi,  clc,  i'uile  après  le  verbe. 

Exeniph;  :  Le  jour  siiccètk  à  la  nuit, 

l,e  jour  succède  à  i/iini?  —  A  la  nuit.  Nuit  est  complt-  | 
iiienl  indirect  de  sturèile.  \ 

^        Questionnaire.  —  A  (iiu-Uo  quesliuii  répond  le  compli'mcnt  indirod?  i 

Exercice  135.  —  F/hVc»  uni'  liste  dis  conqtlémeats  indirects  con- 
tenus diins  les  /diinses  suivantes  : 

Pardonnons  à  nos  ennemis,  l/cxilé  son^e  à  sa  pairie 
Le  chionoltéilàson  niailre.  l/avare  veille  sur  son  trésor. 
Un  père  travaille  pour  ses  entants.  Les  tleuves  se  jettent 
dans  la  mer.  L'écureuil  grimpe  sur  les  arl)res.  I^a  terre 
est  éclairée  par  le  soleil.  Le  Saguenay  sort  du  lac  Sainl- 
Jean.  Les  agneaux  bondissent  sur  l'herbe.  Les  sauvages 
brûlaient  les  prisonniers  après  le  condjat.  Le  Richolicu 
sort  du  lac  C.hamplain. 

Exercice  136.  —  Dérnniposf:  les  pUrnses  suivantes  en  suj<  I. 
verbe,  e<  lompléiiit  nt  indirect  : 

Les  moulons  paissent  dans  la  prairie.  Le  navire  vogue 
sur  la  mer.  Le  Canada  appartient  à  l'Angleterre.  L  - 
poissons  vivent  dans  l'eau.  On  récolte  du  coton  en  Ani>- 
ricpie.  L'éléphant  se  souvient  des  injures.  L'automiH' 
succède  à  Tété.  La  paresse  mène  à  la  pauvreté.  Le  sei^enl 
rampe  sur  le  ventre.  Le  bon  soldat  obéit  à  ses  chefs.  '  *• 
lion  vit  dans  les  déserts.  L'intempérance  nuit  à  la  sani  ■. 

MMiii;r.K  DU   iiEViiiit  : 
>'ii;f/  .•  1,0s  inoilfoiis.         \'iil,f  :  paissi'iit.  —  Coiniil.  iiiil  :  dans  la  prairi' 

Exercice  137.        Anah/sr:  /o  cimipl.  !/((^/v(/v  lie  ir.ierciee  \:-\. 

Miiiiki.K  lit!  iiKvrnii  : 
Knnciiiis  I  nom  coiiiniuti  masc.  jil.,  tuiiipl  imi.  do  pai-doiiiion». 
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lŒD ACTION  D'APHÉS  LIMAGE.  —  Une  punition  méritée. 


■ji^.*^ 

.  .r  -.;^-. 

1 

■'■•.-.    1 

S 

¥^^ 

^.  «  Puis-ji'  faire  un  houquel,  itiauuni'.' —  Oui,  et  '"•  ''approche 
po-iilii  Itussiii.  » —  )?.  «  l'ar  ici  il  ii'i/  a  pas  de  belles  /leurs,  rrès  ilu 
A'/\v//(  il  fi  en  a.  »  —  S.  «  liait  !  maman  ne  le  saura  pas,  »  <///  Lise, 
—  l.  Heureusement  le  Janlinier  François...  {(^owicï  l'imioviviic.) 

lilXITATION.  —  l^a  G-uenon,  le  Singe  et  la  Koix. 

l'ne  jcuiic  muMioii  curillii 

Une  noix  dans  sa  ooque  verte. 
Elle  y  porte  la  ilent,  l'ail  la  grimace...  ^  Ali  !  rerte! 

Dit-elle,  ma  mère  mentit 
(Juanii  elle  m'assura  (jue  les  noix  »'taienl  bonnes. 
Puis,  croyez  aux  discours  de  ces  vieilles  |)ersonnes 
Qui  frompenl  la  jeunesse  !  Au  diable  soi!  I.-  fniil  !  .. 
Elle  jelle  la  niiix.  l'ii  sintie  la  ramasse, 

Vile  entre  deux  cailloux  la  casse, 

l.i'|tlnclie,  la  maniie  el  lui  dit 

<■  Votre  iuère  eul  raison,  ma  mie, 
Les  noix  ont  fort  linn  j,'<iûl,  mais  il  faut  les  ouvrir.  » 

Souvenez-vous  (|iie,  dans  la  vie. 
Sans  un  |m-ii  de  travail,  un  n°a  point  de  plaisir. 

Ft.oHIAN. 
Éiocution.     -  yii  l'Nl  (•(>  (|u'iiip>  (;tiiMi"ii  .'        Oi'i  trnuvr-t-on  les  ^Micnoris.  les 
^i^-  s  ?  -    (^iicl  l'st  l'arliii'  (jin  iiriuliiil  les  iinix  '    -  lie  (juoi  soin  cnvi  li'piii'f's 
l>'>    loix   viTti's  .'    -    yuo  faut  II  l'iiiri-   iimir  iiian^<'r  uni-  imix  '        yiii'  fil  la 
jeu  •■  guenon  .'  -  Que  lui  dit  'o  singe  ?  —  yuc  nous  enseigne  celte  Table  .' 


«a 


78       I"  CONJUGAISON.  —  VERBE  CHANTER. 

Le»  tempi  eoiiipott'i 


Le»  termiiiaitoHx  io)il  en  caractère»  r/ra». 
iont  en  italique. 


MODE  INDICATIF. 

PRÉSKNT. 

Jo  chante. 
Tu  chanlei. 
Il  chanta. 
Nous  chantons. 
Vous  chantei. 
Ils  chantent. 

IMPAtlFAlT. 

Je  chantais. 
Tu  chantais. 
Il  chantait. 
Nous  chantions. 
Vous  chantiei. 
Ils  chantaient. 

PASSÉ    DKUNI. 

Je  cliantai. 
Tu  chantas. 
Il  chanta. 
Noua  chantâmes. 
Vous  chantâtes. 
Ils  chantèrent. 

PASSi:    IMiK.KlNl. 

J'ai  chaulé. 
Tu  m  chaulé. 
Il  a  chaulé. 
Sons  avoiifi  chaulé. 
Vous  avez  chaulé. 
It.s  oui  chanté. 

PASSÉ    ANTi.IlIlU  n. 

J'eii.s  chaulé. 
Tu  eus  chaulé. 
il  eut  chaulé. 
Sous  cihnrs  chaulé. 
Vous  entes  chanté. 
Ils  eurent  chanté. 

PI.US-QUK-PAUFAIT. 

J'avais  chanté. 
Tu  avais  chanté. 
Il  avait  chanté. 
Sous  avions  chanté. 
'  Voua  ariez  chanté. 
Ils  avaient  chaulé. 


FUTUR. 

Je  chanterai. 
Tu  chanteras, 
li  chantera. 
Nous  chanterons. 
Vous  chanterei. 
Ils  chanteront. 

FUTUIl  ANTÉIIIEIK. 

J'aurai  chanté. 
Tu  auras  chanté. 
Il  aura  chanté. 
Sous  aurons  chanté. 
Vous  aurez  chanté. 
Ils  auront  chanté. 

M.  CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

Je  chanterais. 
Tu  chanterais. 
Il  chanterait. 
Nutis  chanterions. 
Vous  chanteriez. 
Ils  chanteraient. 

f»  PASSK. 

J'aurais  chanté. 
Tu  aurais  chanté. 
Il  aurait  chanté. 
N.  aurions  chanté. 
Vous  auriez  chanté. 
Ils  auraient  chanté. 

i"   PASSÉ. 

J'cn.^ise  chanté. 
Tu  eusses  chanté. 
Il  eût  chanté. 
N.  eussions  chanté. 
Vous  eussiez  chanté. 
Us  eussent  citante. 

MODE  IMPËRATIF 

PRÉSENT  OU  FI  run. 


(Chante. 


Ciinnlons. 
('.hantez. 


MODE  SUBJONCTIF 

PRÉSKNT  OU  FUTUR. 

Que  je  chante. 
Ouc  lu  chantes. 
Qu'il  chante. 
Que  nous  chantions. 
Que  vous  chantiez. 
On'ils  chantent. 

IMPARFAIT. 

Que  je  chantasse. 
Que  tu  chantasses. 
Qu'il  chantât. 
Que  n.  chantassions 
Que  V.  cliantassiez. 
Qu'ils  chantassent. 

PASSÉ. 

Que  j'aie  chanté. 
Que  tu  aies  chanté. 
Qu'il  ait  chanté. 
Quen.  ayons  chanté. 
Que  V.  ayez  chanté. 
Qu'ils  aient  chanté. 

PI.US-QUI>PARFAIT. 

Que  j'eusse  chanté. 
Quetueusses  chanté 

tju'il  eût  chanté.  « 

()  n.eussionschanlé  | 

Q.  V.  eussiez  chanté  » 

Qu'ils  euss.  chanté.  '; 

MODE  INFINITIF 

PllÉSKNT. 

Chanter. 

PASSÉ. 

.-ivoir  chanté. 
Participe. 

PRKSKNT. 

Chantant. 

PASSÉ. 

(.'hanté   (ée),   atjaii 
chanté. 


K         Rrmabwub.  —  l.a  V  personne  d»  singulier  de  ions  les  verbes  so     J 
X      tiTinine  par  *,  excepte'  à  i  impt'ratif  des  verbes  de  la  1"  conjugaison,      j 

Conjuguez  :  Aimer,  parler,  travailler,  donner,  penser,  former,  >  le 


2«  CONJUGAISON.  —  VEHBE  FINIR.  79 

L'$  tn-minai$on»  annt  m  nirarUvi  yiv;».—  Lu  t'-mpi  computin  mnt  eit  iliiliiiw. 


MODE  INDICATIF. 

l'ni:SKNT. 

Je  nnis. 
Tu  finis. 
Il  nuit. 

Nou8  Iiiii883n8. 
Vous  (tnissez. 
lU  flnissent. 

IMPARFAIT. 

.Te  nuissais. 
Tu  (inisspis. 
Il  flnissavi. 
Nous  finissions. 
Vous  finissiez. 

I  .>  fltiissaient. 

PASSl';  Dk'FINI. 

Je  finis. 
Tu  finis. 

II  finit. 

^>  .Nous  finîmes. 
A  Vous  finîtes. 
<  Ils  finirent. 

A      PASS^':  indéfini. 
^  J'ai  fini. 

Ta  as  fini. 

Il  a  fini. 

\'ous  avons  fini. 

Votis  avez  fini. 
^  Ils  ont  fini. 

PASSK  ANTrniEin. 
I  feus  fini. 
Tu  eus  fini. 
Il  eut  fini. 
S'ouf  eûmes  fini. 
Vous  eûtes  fini. 
Ils  eurent  fini. 

PLUS-OUE-PARFAIT. 

TatHiis  fini. 
Tu  avais  fini. 
Il  avait  fini. 
Mous  avions  fini. 


FUTUP. 

■le  nuirai. 
Tu  finiras. 
Il  finira. 
Nous  finirons. 
Vc  ;s  finirez. 
Ils  finiront. 

FUTun  ANTÉniKi  n. 
J'aurai  fini. 
Tu  auras  fini. 
Il  aura  fini. 
Sous  aurons  fini. 
Vous  aurez  fini. 
Ils  auront  fini. 

M.  CONDITIONNEL 

PHKSKNT. 

Je  finirais. 
Tu  finirais. 
Il  finirait. 
Nou:j  finirions. 
Vous  finiriez, 
lis  finiraient. 

I"   PASSK. 

Taurais  fini. 
Tu  aurais  fini. 
Il  aurait  fini. 
\uus  aurions  fini. 
Vous  auriez  fini. 
Ils  auraient  fini. 

â"  PASsi;. 
J'eusse  fini. 
Tu  eusses  fini. 
Il  eût  fini. 
.\'oNs  euMsiitns  fini. 
Vous  eus.siez  fini. 
Ils  eussent  fini. 

MODE  IMPÉRATIF 

PRKSENT  OU  FUTUR. 


Finis. 


Finissons. 
Finissez. 


V  Vous  aviez  fini. 
a  //*  avaient  fini. 

Voir  la  fonjiigaison  des  verbes  ir réguliers,  paije  94. 


MODE  SUBJONCTIF 

PUKSIONT  01!    FUTUR. 

Que  je  finis83. 
(Juc  tu  finisses. 
Qu'il  finisse. 
Que  nous  finissions. 
Que  vous  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 

IMPARFAIT. 

Que  je  finisse. 
Que  tu  finisses. 
Qu'il  finit. 
Que  nous  finissions 
Que  vous  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 

PASSiK. 

Que  j'aie  fini. 
Que  tu  aies  fini. 
Qu'il  ait  fini. 
Que  nous  ai/ons  fini. 
Que  vous  ai/ez  fini. 
Qu'ils  aient  fini. 

PIXS-OUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  fini. 
Que  tu  eus.ses  fini. 
Qu'il  eût  fini. 
Que  n.  eussions  fini. 
Que  r.  eussiez  fini. 
Qu'ils  eussent  fini. 

MODE  INFINITIF.  ^ 

PUKBKNT. 

l'iiiir. 

PASSIF, 

Aroir  fini. 
Participe. 

Pni'.SINT. 

/•'//(issant. 


t 


PASSE. 

Fini  de],  ai/ant  fini. 


Coiijuguez  ;  Fum'.',  avertit,  salir,  failAir,  rougir,  etc. 


■Mi 


80       .'}•  CO.NJU(iA[SU\.  —  VEHBE  RECEVOIR. 


Lei  lerminaitont  sont  en  earaelère*  gras, 
sont  en   italiqur. 


MODE  INDICATIF. 

PRKSENT. 

Je  reçoit. 
Tu  reçois, 
il  reçoit. 
Nous  recevons. 
Vous  recevez. 
Ils  reçoivent. 

IMPARFAIT. 

Je  recevais. 
Tu  recevais. 
Il  recevait. 
N(>ii!t  recevions. 
Vous  receviez. 
Ils  recevaient. 

PASSt:   DÉFINI. 

Je  reçus. 
Tu  reçus. 
Il  reçut. 
Nous  leçûmes. 
Vous  rfi;ûte8. 
Ils  reçurent. 

PASSK   IN'KKFIM. 

J'iii  reçn. 
Tu  as  /vj-u. 
//  n  reru. 
Svus  iH'iins  rrru. 
Vous  (irez  fViU. 
11.1  ont  (t'su. 

passk:  ANTriuiarn. 

J'eus  re{'n. 
Tu  eu.i  reçu. 
Il  mil  rei'vL. 

Si.UI  ClhlIVS   (T/'U. 

Vous  eiites  re^u. 
Il.t  ewcnl  rp;U. 

PLCS-OIR-rARFAIT. 

J'avais  nrn. 
Tu  avai.i  ;rju. 
//  arail  reçu. 
Sow  avions  reçu. 
Vous  aviez  ce  u. 
Us  avaient  it!  u. 


FUTl  H. 

Je  recevrai. 
Tu  recevras. 
II  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrei. 
Ils  recevront. 

FLTUU    ANTKUIF.Un. 

J'aurai  reiU. 
Tu  auras  nçu. 
Il  aura  ve{U. 
Sous  aurons  reçu. 
Vous  aurez  rern. 
//y  (luronl  ;•«•;  u. 

M.  CONDITIONNEL 

PIIKSI.N  1. 

Je  recevrais. 
Tu  recevrais. 
Il  recevrait. 
Nous  recevrions. 
Vous  recevriei. 
Ils  recevraient. 

I""'    PASSK. 

J'aurais  reru. 
Tu  aurais  reiU. 
Il  aurait  rerU. 
.Xoiis  aurions  reru. 
Vuiis  auriez  rtru. 
Ils  auraient  >riU- 

f    i'ASSK. 

J'eusse  reçu. 
Tu  eusses  reçu. 
Il  eût  rpju. 
Sous  eussions  reru. 
Vous  eu-isiez  rern. 
Ils  eussent  re'U. 

MODE  IMPERATIF. 

PRKSKNT  01     Kl  Tl'It. 


Hrçois. 


U  "<  evons. 
itecevez. 


Les  temps  composée 
MODE  SUBJONCTIF  ^ 

l'RÉSKNT  OU  FUTUR,     f 

Que  je  reçoive. 
Que  tu  reçoives. 
Qu'il  reçoive. 
Que  uous  recevions. 
Que  Vous  receviez. 
Qu'ils  reçoivent. 

IMPARFAIT. 

Que  je  reçusse. 
Que  tti  re(;usses. 
Qu'il  reçût. 
Que  n.  reçussions.   ^> 
Que  vous  ICI  ussiez.  x 
Qu'ils  reçussent. 

PASSÉ. 

Que  j'aie  reçu. 
Que  tu  aies  reçu. 
Qu'il  ait  reru. 
Que  nousai/ons  reçu. 
Que  vous  ai/ez  reçu. 
Qu'ils  aient  reçu, 

PI.rS-OUE-PARFAJT. 

Que  j'eusse  reçu. 
Que  lu  eiis.iies  reçu. 
Qu'il  eût  rri-u. 
Que  n.  eussions  reçu. 
Que  V.  eussiez  reçu. 
Qu'ils  eussent  reçu. 

MODE  INFINITIF. 

PH1-':SKNT. 

Hecevoir. 

PASSlf. 

.4  voir  reçu. 
Participe. 

PRKSKNT. 

Recevant. 

PASSÉ 

Ilrçu    (ue), 

reçu. 


ayant  y 


Voir  la  eonjuf/ai)on  des  vfrlu'.î  irn'gulirrt,  fimie  04.  A 

Lonjuguc-z  :  Afiireri>oir,  >  inivevuir,  i>errevuir. 


mmmmm'm 


mmit 


4»  CONJUGAISON.  —  VKIIHE    RENDRE.         81 

y        Le»  lerminniion*  lonl  en  enracti-re»  i/rit.i,  —  l.ei  temjm  composée 
f 


\  MODE  INDICATIF. 

f  pru':sr.NT. 

\  Jt!  rends. 
t  Tu  rends. 

n  rend. 

Nuii»  rendons. 
»A  Vous  rendez. 
>}\  Ils  rendent. 

IMPARFAIT. 

rendais. 
i^  Tu  rendais. 
7t  II  rendait. 
^  Nous  reiitlions. 
\   \ou>'  rendiez. 
}  Ils  rendaient. 

V  PASSr.    DKFl.NI. 

t  Je  rendis. 
'•  Tu  rendis. 
f'  Il  rendit. 
è  Nous  rendîmes. 
\  Vous  rendîtes. 
l  lU  rendirent. 

't         PASSK  INOKFIM. 

Tu  IIS  rendu. 

Il  a  remlu. 
\  Sons  avons  tendu, 
t  Xf^u»  avez  rendu. 
^    /'v  ont  rendu. 

t     PA><«K  ANTi':iui-L'a. 

^  -l'euii  rendu. 

i*  Tu  ens  rendu. 

\    Il  eut  rendu, 

n  Suu.s  eihne.i  rendu. 

i\   Vous  eiili',1  rendu. 

\  Ils  eurent  rendu. 

r       PLt'S-QI.E-PARFAIT. 

■I  J'arai.s  rendu, 
i   Tu  nvah  rendu. 
>,  Il  «171(7  rendu. 
t   \''tus  avions  rendu. 
S    Vou.'i  aviez  rendu. 
if'  Us  avaient  rendu. 


"}. 


tout  VII  itiiliijui'. 

Fin,  II. 
.Ff  rendrai. 
Tu  rendras. 
Il  rendra. 
-Nous  rendrons. 
Vous  rendrez. 
lU  rendront. 

FITIR  ANTi:n'iX'n. 

J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu. 
Il  aura  renilu. 
\<tus  aurons  rendu. 
Ions  aurez  rendu. 
Ils  auront  rendu. 

M.  CONDITIONNEL 

PKKSKM. 

.Fe  rendrais. 
Tu  rendrais. 
Il  rendrait. 
Nous  rendrions. 
Vous  rendriez. 
Il»  rendraient. 

l"'  PASSK. 

J'aurais  rendu. 
Tu  aurais  rendu. 
Il  aurait  rendu. 
Sons auri'iiis  rendu. 
Vous  auriez  rendu. 
Ils  aur  lient  rendu. 

i"    PA<-iK. 

J'eusse  rendu. 
Tu  ens.ies  rendu. 
Il  eiil  rendu. 
Sons  ens.:ions  rendu. 
\'ous  ensxiez  rendu. 
//.>,  e«,s'.v(V(/  rendu. 

MODE  IMPÉRATIF. 

PHKSKNT  Oi;  KlTl  H. 


Kends. 


Iteixions. 
Hendes. 


MODE  SUBJONCTIF 

pni::-r..\r  nv  n  tuii. 
Que  Je  rende. 
Vue  lu  rendes. 
On'il  rende. 
Que  nous  rendions. 
Que  vous  rendiez. 
Qu'ils  rendent. 

^MPAR^AIT. 

Qi\ç  je  rendit'u. 
Que  tu  rendisses. 
Qu'il  rendît. 
Que  n.  rendissions. 
Que  vous  rendissiez. 
Qu'ils  rendissent. 

PASSK . 

Que  j'aie  rendu. 
Que  lu  aies  rendu. 
Qu'il  ait  rendu. 
Que  n.  a;/ons  rendu. 
Que  V.  ayez  rendu. 
Qu'ils  aient  rendu. 

pr.us-oii:-PA!iKAiT. 
Que  j'eusse  rendu. 
Que  la  eusses  rendu. 
Qu'il  eût  rendu. 
Q.n,  eussions  rendu. 
Q.  V.  eussiez  rendu. 
Qu'ils  eu.isenl  rendu. 

MODE  INFINITIF. 

l'IlKSK.NT. 

itendre. 

PASSé. 

.4voir  rendu. 

Participe. 

piii;si:nt, 
Kenilant. 


PASSK. 

liendu     ue  , 
rendu. 


ayant 


h 


Voir  (a  eonjufjaiton  dtl  verbes  irrégulirrs,  iim/e  su. 


Conjuguez  :   Vendre,  eiitendre,  pendre,  degrfnilre^  elCi 


f 


82 


r.nAMMAIHE   ENFANTINE 


p 


Temps.  7 

Il  y  a  dans  un  verbe  trois  temps  principaux  :  ' 
le  Présent,  le  Passé  et  le  Futur. 

l.e  jjréiient  inan|ue  que  l'aclion  a  lieu  prést-nleuient  -.je 
tmvtiilli-  m  ce  moment. 

f,e  /msr  marque  (jui-  l'aclion  a  déjà  eu  li«u  -.je  tra- 
vaillais /lier. 

l.e  futur  inaKjue  que  l'action  aura  lieu  :  je  trarnillerat 
demain. 

L'mjiarfait,  U>  passé  défini  et  le  /ja.ssé  ind'fini  mai(iuent 
\o  passé.  Exemples  :  Je  travaillais  hier,  je  travaillai,  j'ai 
travaillé  hier. 

.        Questionnaire.  —  Combien  y  a-lil  do  It'inps  prin(;ipau.>i 
4  que  rlianin  d  i'ii\  '  -  -  i^iic"|n  sont  les  tomps  (jni  marqiior 


^>M^IMA4^«MNrfMS«M«A^^M«MM«MMWWM^ 


lUX?  —  Que  mar-  ( 
nt  le  passi'  ■.'  i 


Exercice  138.  —  Mettez  ehmfue  eerlie  suiviinl  ù  la  \'*  jiersnnu' 
du  simjuUvrdu  présent  de  lindicatir,  du  passé  détiui  et  du  futur; 
ajoute:  un  vnuij/lémenl  direct  à  chacun  d'eus. 

Labourer.  Aiim-r.  Finir.  Recevoir.  Ut-ndre.  Former.  Apeir< 
voir.  Travaillfi.  Salir.  Vendre.  Pimnt>r.  Pendre,  l'asseï 
Dire.  Pèciier.  Boire.  Devoir.  Ralentir.  Prier.  Faire.  Savoir. 


Prksbnt. 
Je  laitoure  le  champ. 


MliDKl.E    Ut;    DtVulU 

V.\y.sv.. 
Je  luhoiirai  le  chiiniji. 


Kilin. 
Je  labowvrai  te  clianij 

DICTEE.  —  Oliarlemagne  est  un  des  plus  grands  roi.s  d' 

France.  Il    était  éf^alenient  habile  .. 
conduire  son  aimée  et  à  gouverutr 

*E  v«iKrQ|^^3g^^HM|     •''•'^   EUils.    Il   ori/anisa   la   justic<-  i  i 
*'  ■  ^        '  farorisa  l'inslrucliftn.  Il  visitait  sou 

vent  les  écoles.  «  Je  suis  content 
de  vous,  disait-il  aux  enfants  pau- 
vres (jui  travaillaient  liicn,  je  von- 
récompenserai.  Vous,  disait -i\  au. 
paressfjix,  puis<|Uf  vous  ne  fuir 
rien,  vous  n'ohttendrv:  jamais  ri>  i 
df  moi.  » 

Exercice  139.   —  Dites  si  les  rerhes  en  ilnlu/ue,  dans  la  dicl- 
ci-dessus,  expriment  le  présent,  le  passé  ou  le  futur. 


^TzfFKS^FûFT 


LE  VEnBE. 
HKDACTHt.N    DAiMlÈS   L'IMA(.E 


83 


***"""*" *~  -  — »^-  -,  •,-r~i'-i-ir>fwtfv^rwiirMinr>i-wwviiw^^W»*i 


>»w*»»*s«ni»^w  ■*  H  ■  H  ■  »*■■■■  ■rvww>r>nj\AJuj 


IjOS  ruches  du  père  Mathieu.  (Racontez  cette  histoire.) 
1.  ..  r.)M.v  mi'ez,  mes  petits  voisins,  ilil  le  père  Mathieu,  n'allez  nos 
laquuier  les  nlwiUes:  ..  _  f.  «  //  est  ,,„rtl.  allons:  <•>«/  si  t,ot'  le 
„uet:  «  —  .-i.  ..  .lu  secours!  »  crieiil  Marcel  et  Charles.  —    J    ..  Ah' 
"ion  Dieu!  Qu'arez-voiis  ilonc?  »  ilil  la  mère. 

Exercice  140.  —  Mitiez  au  pluriel  te',  mots  en  itoHijnr  : 
J'étuiiie  la  l.'c'on.  Tu  feras  le  devoir.   L'/iiromtelle  ga- 
:ouiUe.  Jf  li.mis  hier.  7'u  lares  le  linge.  Le  vaisseau  partira 
•leinain.  7»  citantes  avec  poiU.  Tu  donnas  un  sou  au  pau- 
\re.  Je  brosse  mes  liahils.  Je  peignais  on  rouge.  Tu  rems 
un  bon  accueil.  y'rt;cM//jtj»:  le  jardin.  /'«/aMCMs"  une  flèche. 
Exercice  141.  —  Mettez  nu  siH'jHlier  les  phrases  suivantes  : 
Nous  vendons  des  poissons.   Les  chais  mangeront  les 
'ouris.  Les  loups  dévorèrcnl  les  agneaux.  Les  renanis  ont 
liompé  lescorhcaux.  Les  louinns  rcpousscrcnl  lc>  cigales. 
Les  roses  fleuriront.  Vous  chanlirc/.  cf  nous  danserons. 
Nous  interrogerons  .'t  \ous  répondrez.  Les  gran<ls  \enls 
■  uiporleni  les  leuiHes  des  arbres.  Les  ennenns  luvaienf. 


1.  1,0s  %-t  rlies   en    oc   Ouliline   nvincer.  I,n,r,;-.  etc..    p'Tiiiienl    Ullf 
^'U»  le  c  «k'vaut  un  a  ou  un  o  ;  il  lumn.  nout  av>in,uHt 
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r. 


Oonjugaiflons.  —  Modes. 


.^ 


Il  y  a  quatre  conjtnjaisnns,  qu'on  distingue  par 
lu  terminaison  du  pressent  de  l'infinitif. 

Les  VHibes  de  la  t"  conjugai.soii  ont  le  présent  de  l'in- 
linilif  tt'iinint''  en  er,  comme  c/ihuIeh,  parlEfi. 
C.'ux  de  lu  2"  ron  juguison.  en  ir,  comme  /?/»m,  tlurmux. 
G.  ux  de  In  .>  conjugaison,  en  oir.  comme  recevoiR,  woin. 
Ceux  de  lu  4*  conjugaison,  tn  r*, comme  rendHE,>iiorilBE. 

Il  y  a  cincj  mo«les  :  Vhniicatif,  le  Conditioitur/, 
Vlwpiralif,  le  SuftJuHctif  vl  V Inf'tnilif. 

Qiieatlonnair*.  —  Comliicii  y  a-t-il  i|p  ponjuKaisonn  .'  -  A  quoi  ivcon- 
i    iialt-on  (lu'un  vcrbo  est  do  la  pri'iiiii'ro  (-onjUKuisun  .'  ilp  la  (Icnxièine  .'    ' 
3   de  la  troisième?  de   la  ijtiairii'iuo  .' —  Cninliii'ii   y  a-t-il  de  modes?   \ 

Exercice  142.  —  A  (jwlle  runjnijaisun  (ijiimrtiennent  les  vcrbex  : 
Tailler.  Traliir.  Vr'u'v.  Pouvoir.  Tordre.  Vouloir.  Cou 
rir.  Battre.  IMuincr.   Dérendre,  Savoir.  Obt'ir.  Corriger. 
Hoire.  Rtninir.  Voir.  Uavagi'i".  Grandir.  Suivre.  Ciieher. 

Modèle  dl-  DKVnin  :  Tailloi-,  verbe  île  lu  /-»  conjugaison. 
Exercice  143.        Nonnm'i  les  tiniji^  riinijtris  dans  1rs  itiinies  : 

Indicatif.  Coiidilionncl.  Inipt-rulif.  Sulgonclil.  Infinilii 

Exercice  144.  —  Melir:  ou  piésenl  de  rinditulif  .Vj  verbvs  i .< 
itnliijui;  ni  1rs  fnisr.ul  nccmihr  avrr  leur  stijit  : 

Je  donner.  Tu  salir.  Nou.s  ordonner.  Vous  (fuérir.  Tu 
recevoir.  Vous  vendre.  Nous  nnr/rr^'.  \<ms  foire.  Ta  iJt'rir. 
Je  vouloir.  I/t'-pi  vide  lever  la  tôle.  Le-;  cloches  sonnei. 
L'océan  miu/ir.  La  colond)e  yewjtr.  Nous/ui/jc.s  niauvai.v  s 
compagnies.  Il  pleuvoir  rai.'incnl  en  l-iver.  L'écho  repaie 
dre.  Les  oiseaux  fendre  l'air  de  leurs  ailes.  les  rn'!(>ns  h<i,i 
donner.  Le  temps  passer  vile.  La  neige  fondv  au  soleii. 
M'Miki.f   tu-  liKViiiR  :  ,|(>  tlontie.  Tu  snlii. 


1   l.cs  vfili."^  on  ijr.'/'.  oûiniiie  Minnicr,  iiiiypr.  ctf.,  prrniicnf  iiti  ,  «prùs  K 

dc-Ullt  Uli  M  ou  un  II      (/  milieu,  nous  tniinnfuiia 


i^  fis^m.vsMm,'*  ■ 
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LE   VERUE. 

LECTURE  ET  COPIE.  -  Aux  petits  Canadiens. 

Quand  ooiis  serez  deremis  grands,  cous  serez  des 
citoyens.  On  n'est  un  bon 
citoyen  que  lorsque  l'on 
ohserce   les  lois  de  son 
pays.   Soyez   fiers  d'ap- 
partenir à  l'une  des  plus 
belles   races  du  monde; 
défende:  rotre  belle  lan- 
gue y  et  faites  respecter 
DOS  droits.  Érite:  aussi 
tout  ce  qui  est  mal,  sur- 
tout l'irrognerie  et  les 
autres  vices.  Apprenez  bien  l'histoire  de  rotre  pays, 
et  imitez  les  beaux  exemples  que  vos  ancêtres  rous 
ont  laissés. 


Mi'tlrz  à  rimporfail  de  l'indicatif //>.■.  verbes 


Exercice  145. 

suivants  : 

Je  rt'/'tis,;'.  Tu  plnuijcr.  Il  ntmmencpr.  Nous  jrtcr.  Tu 
franchir.  \(m>  finir.  Je  voir.  N(»iis  f/j/fw/rc.  Leslioquois 
''Ire  cruels.  Le  iiaviro  /'endrr  l;vs  llols.  Au'refois  li's  ibrèls 
•  ouvir  le  Canada.   Lo  prinlomps  nvunny:,  la  ca/upaj^no 
reverdir,  les  feuilles />"»<*¥<>/•,  le  soleil  ,Ur»-  plus  cl),iu(i,  les 
tleurs  commencer  ù  paraître,  les  hirondelles  rerr,iir. 
Mni)ki.E  uu  DEV.'irt  :  Je  refumà.  Tu  }>hmr)eiih. 
Exercice  146.  —  Mctli-z  mt  passé  di'liiii  les  verbes  suivnuts  : 
Tu  entteitiner.  Nous  indit^uor.  Vous  sai.iir.  Je  jicrihr.  Tu 
rjcevoir.  Nous  descendre.  KUv  répondre.  Vous  rnu/>-'r.  Vu 
moine  inventer  la  poudre.    La  \erendrve  >fécnuvrir  les 
luonla^ues  Rocheuses.  Les  pères  de  Hrel.euf   1  Lallemand 
^'>n/frirle  martyre.  Le  Canada  .s- V//>/>»'A'rd;!  bord  Nouvellp- 
I  rauce.  Chauiplain  /onde-  guéhee.  Front.-nar  rernusser 
les  Anglais,  Saint  Rémi  ///7/>//.v»'r  Clovis. 

MoUrXE  Dl    UL\..iit  :   Tii  l'ii^piqwis.  Non,  ,,,,l,.!i(ihnex. 
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LECTURE  ET  COPIE.  —  r.e  Moineau  et  le  Oliat. 

Un  chat  prit  un  moineau  et  se  préparait  à  le  manger. 

Le  moineau  lui  dit  :  «  Un 

chai  bien  t'ievé  ne  mange  pas 

avant   de  se    débarbouiller. 

—  Cesl   juste,   répondit  le 

chat,  je  vais  le  /aire.  » 

Pendant  ce  temps  l'oiseau 

se  sauva  sur  une  branche  et  se  moqua 

ensuite  du  naïf  minet.  Le  chat  vex»'- 

dit  :  «  Une  autre  fois,  je  mangerai 

d'abord    et  je    me    débarbouillerai 

après.  » 

Tous  les  chats  font  ainsi  depuis 
celle  aventure. 

Élocntioa.  —  Que  veulent  dire  les  mois  bien  élevé?  naïf?  vex>}  ?  —  Racontez 
de  vive  voix  cette  historiette. 

Exercice  147.  —  Dites  à  quel  temps  sont  les  verbes  en  ilaliijui 
dans  In  lecture  ci-dessus. 

Exercice  148.  —  Mettez  au  passé  indéfini  les  vrrbes  suivants 

.le  trnuv/ir.  Il  chercher.  Vous  changer.  Nous  punir.  Tu 
réussir.  Vous  cueillir.  1!  pleuvoir.  Nous  savoir.  Tu  répondre. 
La  rouille  ronger  le  fer.  Le  voleur  escalader.  Le  coq  chan- 
ter. L'été  être  chaud.  Les  fruits  mûrir.  La  lemptHe  brisi  r 
le  vaisseau.  Le  laboureur  semer  au  printemps  et  récoltn 
en  automne.  La  lionne  défendre  ses  petits. 

Modèle  uv  devuik  :  J'ai  trouvé.  Il  a  cherché. 
Exercice  149.  —  Mettez  au  futur  les  verbes  s  .vants  : 

Tu  réciter.  NoMfî  regarder.  Vous  sauter.  Je  ménager. 
Klles  pardonner.  Tu  avouer.  N  iis  //rr^/>/«'r.  Vous  enrichii. 
.b'  voir.  Nous  répandre.  Quand  nous  cl.  r  ii.'ux,  louls'affo  - 
blir:  la  tète  et  les  membres  trembi  , .  1?  front  se  rider^  les 
joues  se  creuser,  'e  dos  se  courber,  les  cheveux  blanchi  \ 

MùuÈiE  uv  DEVOIR  :  Tu  réciteias.  Nous  regarderons. 


LE  VERBE. 
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LECTURE  ET  COPIE. 


Lie  Sel  et  les  tipongem. 

i.  Un  âne  portait  un  sac  de  sel.  Comme  il  passait  prés 
d'une  rivière,  il  glissa  et  tomba  dans  l'eau.  Revenu  à 
terre,  il  remarqua  que  le  fardeau 
était  beaucoup  plus  léger.  «  Bon, 
se  rft/-il,  dorénavant  je  ferai  tou- 
jours ainsi.  »  Quelque  temps 
après  il  longeait  cette  même 
rivière  ;  ce  jour-là  il  portait  un 
énorme  paquet  d'épongés. 

2.  •—  Le  fardeau  n'était  pas 
lourd,  cependant  notre  âne  dé- 
sirait qu'il  le  fût  encore  moins. 
Il  se  jeta  dans  la  rivière  ;  mais 
les  éponges  absorbèrent  une  si  grande  quantité  d'eau  que 
le  pauvre  bourriquet  manqua  se  noyer.  A  grand'peine  il 
regagna  le  bord,  et,  pliant  ^ovlh  le  fardeau,  il  revint  chez 
son  maître,  se  promettant  bien  à\Hre  moins  paresseux  à 
l'avenir. 

Exercice  150.  —  A  quel  temps  se  trouvent  les  verbes  en  italique? 

élocnUon.  -  Pourquoi  lâno  charg.»  de  sel  fpouva-t-il  l.<  fardeau  plus  léircr 
en  sortant  do  la  nvièro  ?  -  Pourquoi  le  trouva-t-il  encore  plus  lourd  lorsnuil 
oUit  chargé  d'épongés?  —  Raconte»  oralement  cette  histoire. 

RÉCITATION.  -  Le  Bien. 

Trois  enfants,  trois  amis,  s'en  allaient  à  leur  classe. 
'<  Si  je  travaille  bien,  mon  père  m'a  promis, 
Dit  l'un,  un  louis  d'or.  »  Le  second  des  amis 
Dit  :  «  Je  travaillerai  pour  que  maman  m'embrasse.  » 
Le  dernier  soupira:  «  Pour  moi,  Je  n'aurai  rien, 
Car  je  suis  orphelin,  je  n'ai  p.'re  ni  mèie; 
Mais  je  m'efTorcorai,  cependant,  de  bien  faire.  » 
Il  faut  faire  le  bien  parce  que  c'est  le  bien. 

Louis  Ratisdonne. 

ÉlocnUon.  —  Quel  intërft  pousse  le  premier  enfant  à  travailler?  —  Pour- 
quoi travaille  le  second  ?- Que  dit  le  troisième?  -Quel  est  celui  do  cet 
rou  enfanu  qui  a  le  plus  de  mérite  ?  —  Pourquoi  ? 
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REC'"^ '.TION.  —  Le  Hibou  et  la  Tourterelle. 

In  hibou,  parfait  ér/aïs/r, 

!>•'  tous  Itjs  oiseaux  «'tait  fui  : 

Tous  jirennifiiit  un  air  froid  et  triste 

Sils  se  rencontraient  avec  lui. 

A  la  scmililp  tourterelle 

Sa  surprise  un  jour  il  narra: 

«  C'est  votre  faute,  lui  dit-elle, 

Aimez,  et  l'on  vous  aimera.  » 

De  Fulvy. 

Élocution.  —  Donnez  la  signification  des  mots 
en  italique.  —  Que  veut  dire  cett'   fable? 

Exercice  151.  — Mettez  les  rerftesAW  présent  du  conditionnel: 

y  arroser.  Nous /a»c^>'.  T\i  battre.  \ous  construire.  IS  tus 
mourir.  Vous  réussir.  Je  pouvoir.  Si  les  élèves  étaient  pa- 
resseux, ils  ne  faire  pas  leurs  devoirs,  ils  n'étudier  pas  les 
leçons,  ils  arriver  r  n  retard  à  l'école,  ils  n'écouter  pas  leur 
maître;  ils  être  alors  punis.  Si  la  rivière  débordait,  l'eau 
inonder  la  plaine,  emporter  le  foin  et  détruire  la  récolte. 

Modèle  du  devoir:  yurroserais.  Nous  lancerions. 
Exercice  152.  —  Mette:  à  /"impératif  les  verbes  suivants: 

t'couter  votre  maître.  Emplot/er  bien  notre  temps.  Par- 
donner à  ton  ennemi.  Accomplir  notre  devoir.  Savoir  vos 
leçons;  /WiVe  bien  vos  devoirs.  Défendre  ton  ami.  Coudre 
vos  cahiers  et  recouvrir  nos  livres.  Aimer  nos  parents. 

Modèle  du  devuii\:  Écoulez  votre  mallre. 

Exercice  153.  —  Mettez  les  verbes  au  présent  du  subjonctif  : 

Il  faut  que  je  partir,  que  nous  ordonner,  que  tu  passer, 
que  vous  mordre,  qu'il  défendre,  qnc ]  apercevoir ,  ([ue  nou- 
marcher,  t|ue  tu  rpiérir,  que  vous  écouler,  que  je  compter. 
que  nous  fournir,  que  tu  appeler,  que  nous  démolir,  qu'il- 
arranger,  qu'elles  courir,  qu'elle  ijagner,  que  nous  faire 

Modèle  du  devoir  :  11  faut  que  je  jjarle. 


F.E    VEHI5K. 


ÉlocutJon.  -  L'ÉTÉ  _  Qu'est-ce  que  l'otô?  -  Avant  et  après  quelles 
saisons  vient  1  étcl  —  Dans  quel  mois  commence  r,Hé?  -  Que  n^colto-t-on  à 
cette  époque?  -  Que  représente  le  petit  sujet  place  en  bas  et  à  pauche  .lu 
grand  tableau  ?  -  Quels  apn^ments  procure  lété?  -  Dites  ce  que  vous  voyez 
dans  le  tableau  ci-dessiis.  Que  font  les  divers  personnages? 

Exercice  154.  —  Mettez  Ir^  vrrbrs  à  rimparfait  du  sub- 
jonctif : 

II  fallait  que  je  partir,  que  nous  ordoimrr,  que  tu 
passer,  que  vous  mordro,  qu'il  défendre,  que  \\tperre. 
voir,  que  nous  marcher,  que  tu  çiuérir,  que  vous  écou- 
ter, que  je  compter,  (jue  nous  fournir,  que  tu  appeler, 
qu'elle  pardonner. 

Modèle  du  devoir  :  Il  fallait  que  je  partisse,  que... 

Exercice  155.  —  Tmimiez   les  petites  p/irases  suivatUcs  en  em- 
ployant le  temps  indiqué  par  le  premier  verbe  : 

Quand  l'éclair  brille,  le  tonnerre  yromle  : 


Quand  l'éclair  brillera 
l/éclair  a  brillé,  le. .  . 
Aussil(Mqufrécl;iir/»? 
Si  l'éclair  brillait,  le, 


lla.h 


Il  faut  que  1  "éclair  brille, 
que  h 


pour 


Il  fallait    (|ue  l'éclair    brillât, 
pour  que  le 


;,4? 
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LECTURE  ET  COPIE.  —  Le  Loup  et  le  jeune  Mouton. 

Des  moutons  étment  en  sArctô  dans  un  parc.  Un  loup 

affamé  vint  rôder  autour  du 
troupeau.  Un  jeune  mouton 
sans  expérience  lui  demanda  : 
«  Que  venez -\ous  chercher 
ici?  —  L'herbe  tendre,  fleurie, 
lui  répondit  le  loup,  y  aime  i\ 
me  contenter  de  peu.  —  Si  cela 
est,  dit  le  jeune  mouton,  vi- 
vons comme  frères  el  paissons 
ensemble.  » 
Aussitôt  le  mouton  sortit  du 
parc  dans  la  prairie,  où  le  méchant  loup  le  dévora. 

Ezeroice  156.  —  Dites  à  quelle  conjugaison,  «  quel  mode  et 
Il  'jiut  temps  6e  trouvent  les  verbes  en  italique  danit  cette  lecture. 

Modèle  du  devoir  : 
Étaient  \  verbe  êlre,  l""  conjugaison,  modo  indicatif,  à  l'imparfait. 

Exercice  157.  —  Donne:  le  participe  présent  ainsi  que  le  par- 
ticipe passé  liiiosculin  el  féminin   il.es  verbes  svivatits  : 

Adorer.  Enseigner.    Laver.  Punir.  Découvrir.  Choisir. 
Recevoir.  Apercevoir.  Savoir.  Vendre.  Lire.  Mettre. 


MoDiCLE    DU    DEVOIR 

Ailocttiil.  —  Part.  pass. 


Adoré,  Adorée. 


Part.  pr. 

Exercice  158.  —  Diti's  <)  quelle  conjugaison,  «  quel  mode  et  n 
quel  temps  se  trouve  chacun  des  verbes  suivants  : 

Nous  chantons.  Tu  mordras,  \o\is  avez  étudié,  io  par- 
lerais. Travaillons.  Qu'il  achève.  W?,  finirent.  S o ;/ ons  amli^. 
Avec  les  pommes  que  je  cueille,  jo  ferai  du  cidre.  Travaillci 
c'est  prier.  On  dési)-e  que  tu  obéisses.  Tu  serais  î[  plaindre 
si  tu  faisais  mal.  Ne  mentez inmais,  même  en  riant.  Si  ou 
attaquait  notre  religion,  nous  la  défendrions.  Soyez  bons. 

MoDKLE   DU    DEVOIR  : 

Chantons  |  vei .jc  chanter,  I'*"  conjugaison,  mode  indicalif,  au  présent. 


LE   VERBE. 

1  I.ECTLHE  ET  LEÇO.N.  _   Les  l'cflies. 

Il  y  a  cinq  sortes  de  verlx's  •  !..  vcri.e  'if,  |.;  verl..- 
paasif.  le  verbe  nrutrc,  le  verbe  pruvomùui;,  ie  verbe  im- 
pcrtiunnel. 

Actif.  — Le  verbe  acti/ o^l  celui  qui  peut  avoir 
un  complément  direct  :  /e  soleil  kclaike  la  terre. 

Aimer,  c/iant,>r,  finir,  rccrrair.  rouire,  etc.,  sont  .les 
verbes  actifs,  parce  .lu-oii  peut  dire  :  .timer  ,,urhiuun. 
chanter  quelque  chose,  etc. 

Passif.  —  Le  verbe  ptinsif  n'est  aulre  cbose 
que  le  verbe  rtre  suivi  du  participe  passé  dun 
verbe  actit  •  rire  aime,  vire  aeerli,  etc. 

Neutre.  —  Le  verbe  neutre  ne  peut  pas  avoir 
de  complément  direct  :  le  poisson  nage. 

Dormir,    nager,  mare,   etc.,  S(,nt    des  v.,-rbes  n.-ulres 
parce  .lue  l'on  ne  peut  pas  dire  :  dormir  queloinm,  naoer 
quelque  chose,  etc. 

Pronominal.  —  Le  verbe  pronominal  est 
celui  qui  se  conjugue  avec  deux  pronoms  de  la 
même  personne  :  Je  me  /faite  (verbe  se  flatter)  ; 
Il  se  promené  (verbe  se  promener). 

ImpersonneL  —  Le  verbe  impersonnel  ne  se 
conjugue  qu'à  la  S"  personne  du  singulier  avec 
le  pronom  2/;  il  pleut,  il  a  neigé,  il  grêlera,  il  faut. 

MODÈLES    d'analyse    DU    VERBE  : 

Exemples  :  y  aime  les  fleurs.  Tu  (/onniras  ce  soir. 
V.  a.'tif  aimer,  t-"»  eon.jiii;.  mode  indic.    au 

prés.,  l"  pers.  du  sinit. 
V.  neut.  dormir,  2«  conjug.  mode  indic,  au 


.1  ime 
Dormiras 
Queitioanaire 


fut.,  2 
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LECTLIŒ  ET  COPIE.  —  Un  Joyeux  anniversaire. 

Cher  ^rand-papa, 
Que  je  suis  content  aujourdliui  1  Cesf  votre  fêle  et  je 
suis  le  premier  à  vriiir  vous  cm/misse.-.  Il  y  a  longtemps 

i\iw  j'nfh'uduis  ce  beau  joui"; 
Je  croj/tiis  qu'il  ^arriverait 
jamais;  Mon  cour  bat  de  joie 
en  vous  disant  :  Bonne  fête 
(lier  grand-papa,  bonne  fête 
Sojiez  toujours  lieureux  1  Aimez 
bien  votre  petit  Louis,  qui  vous 
7>/o?;/e/ d'être  sage,  dV'Ae'j/'à  son 
papa  et  à  sa  maman.  y^e»fz  ces 
belles  Heurs:  e.'Ies  vousrf/'/OH/ 
que  je  vous  aime  beaucoup,  et 
que  je  ne  vous  ferai  '  mais 
de  peine. />/^'s-moi,  vous  aussi,  cher  graiul-papa  .  .  vous 
m'aimez  bien,  et,  pour  preuve,  embrassez  votre  petit  Louis. 

Exercice  159.  —  Aunli/se:  irs  verbes  en  italiquv  de  crtte  Irchire. 


MOTS   INVAMIAIILES 

\'ndvcrho,  !,i  prt'fiositioii,  la  conjonctiim   A  Vintrrjrctia, 
sont  des  mots  iin-nrinlilcn  parce  qu'ils  s'»;crivenl  toujours 
de  la  inr-mo  manière. 

L'adverbe.  —  L'adverbe  modifie  la  signification 
d'un  verbe,  d'un  adjeclif  ou  d'un  «utre  adverbe. 
Ex.  :  Le  ter'ps  passe  vite.  Cet  en;  ,/  très  sarje. 

U  arrive  trop  tard. 

.Adverbes  :  aujourd'hui,  demain,  hier,  autrefois,  alors,  tôt, 
tard,  bientôt,  toujours,  jamais,  ici.  Ut,  où,  devant,  drrrièrr, 
desstis,  dessoïis,  assez,  beaucoup,  peu,  trop,  plus,  moins,  trrs, 
bien,  mal,  doucement,  sac/ement,  etc. 

Préposition.  —  La  pr«''position  unit  un  mot  h  son 
complément.  Ex.  :  Je  vais  a  Paris.  La  bouldlle  de  vin. 

Prépositions  :  à,  après,  avant,  avec,  che,-,  dans,  de,  entre, 
par,  parmi,  pour,  .vï;>'>\,  sous,  sur,  vers,  voici,  voilà,  etc. 

Questionnaire.  -  Quols  sont  les  m(lt^  invariables ?  — Pourquoi  les  ; 
appelli'-t-on  iiiiisi  ?  -  Qn,.  fait  l'ailvorhc'-  Ndiiinipz  quelqurs adverbes,  i 
—  Quel  est  le  rôle  tic  lu  [.rép^j^iiioii  ?  —  «Jitez  quelques  prépositions,  i 


MOTS  INVARI  AUr.ES. 
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M  faut  faire  chaque  chose  en  son  temgs.  (Faites  cette  rédaction.) 


/.  /  our  sinstnin'e,  l'enfant  scqe  étudie  avec  attention.  —  ■»  Il  hue 
'irec  entrain  nour  acquérir  une  l)onne  santé.—  .y.  Chaoue  iot/r  il 
ime  avec  piété.  -  ',.  Toujours,  il  obéil  à  ses  parents  et  à  L  ,,ia!itres. 

ll5^tWj.-u-UA^auua,-.^^^,-,-,r,r,.r,|-,j.^..i^u. 

j"  MOTS   INVARfABLES  (suilej 

,      Conjonction.  —  La  conjonction  unit  doux  mots 
ou  cloux  i,ortion.s  de  phrases.  Exemples  :   Im  terre 
ET  /  eau.  Vous  serez  récompensés  si  vous  rlr.s  sm/es. 
CoNJO.NCT'ONs  :  car,  cependant,  comme,  donc,  et,  t'-rsoue. 
\   mais,  m,  ou,  or,  (juand,  que,  si,  etc. 

Interjection.  —  Linterjoction  est  nne  sorte  de 
I  cri  qui  marque  la  joie,  la  douleur,  etc.  Kilo  est  tou- 
i  JOUIS  suivie  d'un  point  d'exclamation.    Exemple  • 
Aïe!  je  me  sui:  fait  mal. 

Interjections  :  ah  !  aie!  bah  !  bravo  !  chut  !  en  !  fi  '  Iwlas  ' 
lioln  !uh  !  pif!  paf!  pouf,  pd  !  etc.  -  Dieu  !  peste  !  silence  ' 
I  qvi  vive!  etc. 

i  i..!?îî?!"''°"*A''*-  ~  ^^^  ^''*''  '■'»  fonionction?  -  Nommez  .luolnnos  con-    [ 


VERBES    iRRÉGULIERS 


! 


aller>  —  hul.  pr.  Je  \hi».  lu  vf««.  il  vn. 
n.  alliiriii.  v.  alloi,  ila  vnm  ,  /»ij).  J  nllai»... 
n.alli.init...;  /'«.i  i/c/,  j  «liai.  n.  all.iim'K  : 
/■'il/,  j  irai...  n.  iinn«...;  r,„i,(.  ;,,-.  jiriil- 
n.iiiit  iriKim,..;  lm)>fr.  va  alli.n».  all.z. 
Suhj.pr.  que  j'aille...  que  n.  alliun»,  que 
V.  allioi,  qu'ils  aillent.  liN/iurf.  que  j  al- 
lasse... que  n.  allas»!. .us...;  I>,iit.  yr.  allant  : 
l'art.  ;«!».  allé,  allée. 

boire»  —  Ind.  lires.  Je  Imis,  tu  bois,  il 
boii,  11.  buvons,  v.  buvez,  ils  boivent;  lut- 
piirf.  je  buvais...  ;  Pas.  di'f.  je  bus  n.  lui 
me»...;  t'iil.  je  boirai...  ru;i</.  y..  .'  b..i 
raU...;  hniiT.  b.>is„ji.ivuna.  buvei ..;  Siilij. 
pr.  que  je  boive...  que  n.  buvions...;  Iiii/i 
que  Je  busse...  que  ii.  bussions...;  l'ait,  pr. 
buvant:  l'art,  (m.«.  bu.  bue. 

connaître* ■—  hul.  pr.  je  connais,  tu 
connais,  il  coiinail.  n.  eonnaissoi»s.  v.  .-..n- 
naissez.  ils  c.uinaissent  ;  hiiparf.  je  eoii- 
naissai»...;  Van.  lif.  je  connus...  n.  connû- 
mes... Fut.  je  connaîtrai...;  ftnid.  prr».  j.- 
connaîtrais...  n.  eonnaitrions...  ;  Imp/r. 
connais,  connaissons,  conu.'iL^sez;  !<ul>,'. 
pr.  que  je  connaisse...  que  n.  oniiais- 
«ions.,.:  Imparf.  que  je  connusse...  que  n. 
connussions...;  Part,  prft.  cuniiaissant: 
Part,  pi:  .  connu,  connue. 

COUdrOi  —  Inil.  pr.  Je  couds,  tu  couds- 
il  coud,  n.  cousons,  v.  cousez,  ils  cousent  : 
Imparf.  je  cousais...  n.  cuaions...  ;  Pau- 
déf.  je  cousis...  n.  cousîmes...  ;  Fut.  je  cou- 
drai... n.  coudrons...:  t'onil.  pr  je  cou- 
drais... n.  coudrions...  ;  Impér.  c.iuils.  cou- 
sons, cousez;  Sul/j.  pr.  que  je  couse...  qui- 
n.  c.usions...  :  Imparf.  que  je  c.tusisse... 
que  n.  cousissions...;  Part.  pr.  cousant; 
Part.  P'tx.  cousu,  cousue. 

courir.  —  Ind.  pr.  Je  cours,  tu  cours, 

i'  e.iu-.t,  n.  curons,  v.coiiivz.  ils  coiiiint. 

■'I   je  curais...  ;  i'a.i  ilrf.  je  courus...  n. 

ùuies  ;  Fut.  je  c.>urrai...  n. irr.ms...; 

,1.  pr.ie  courrais.  .  n.  courrions...;  /i;i- 

'■.    '..urs,  eour.ins,  c.oin'z;  SahJ.  pr.  que 

i.i.re...  que  n.  coiiri.  us...  ;  Imparf.  que 

.ourus!-   ...  que  n.  courussions...;   Paît. 

pr.  l'ou'    ...  Part.  pan.  Couru,  courue. 

Crai<  JrOi  —  Ind.  pr.  Je  eiains.  tu 
crains,  ».  craint,  n.  crai;;uons.  v.  craifini'z, 
ils  craignent;  Imparf. ie  craiftnais.  .;  l'as, 
déf.  je  craignis...  n.  craignîmes.  .  ;  Fut.  je 
craindrai...  n.  craimlrons...  ;  Cotid.  pr.  je 
craindrais...  n.craindrions...;/my.('c.  crains, 
craitrnons,  craignez;  Suhj.  pr.  que  je  .-r,!!- 
gne...  que  n.  craignions.  .;  Imparf.  que  je 
craignisse...  que  h.  craignissions...;  PurI 
pr.  craignant.  Pari.  pu,*,  craint,  crainte. 

croire»  —  Ind.  pr.  Je  crois,  tu  crois. 
il  croit,  n.  croyons,  v.  croyez,  ils  croient  ; 
Imparf.  je  croyais...  n.  croyions...  ;  Pas. 
</e/. je  crus...  n.  iriimes...;  Fi'it.je  croirai... 
n.  croirons...;  Çund,  pr.  je  coirais...  n. 
croirions...;  Impér.  crois,  croyons,  croyez; 
Sulif.  pr.  que  je  croie...  que  n.  croyions...; 
/m/i.ir/'.  que  je  crusse...  que  n.  crussions...; 
Pari.  pr.  croyant;  l'art,  pas.  cru.  crue. 

cueillir.  —  Ind.  pr.  Je  cueille...  n. 
cueillons...:  Imparf.  je  Cieillais..  ;  Pas. 
déf .  je  cueillis...  n  eiuùUimes...  ;  Fut.  je 
cueillerai...  n.  ciieillpr..MS...  ;  l'ond.  pr.  je 
cueillerais...  n.  eueilleri.ms...  ;  Impér. 
cueille,  cueillons,  cueillez;  Sulij.  pr.  que  je 


cueille...  que  n.  cueillions....  /m;>iir^.  que  j. 
cueillisse..,  que  n.  cucillissii>n8...  ;  l'art. 
pr.  eui'illanl  :  Pari.  pan.  cueilli,  cueillie. 

devoir.  —  Ind.  pr.  Je  d.ùi...  n.  de- 
v.ins,  v  il.vez.  il»  doivent  :  liiipurf-  je  de 
vais...  II.  dcvi.ins..  ;  Pan.  déf.  je  dus. 
II.  .lûmes..  :  Fut.  je  devrai...  n.  devrfins. 
ro/ii/. /<;•.  je  devrais...  n.  devrions...  ;  //.. 
pér.  d.ù».  dev.jns,  devez;  Suhj.  pr.  que  j. 
doive...  que  n.  devions...;  Imparf.  que  j 
dusse...  que  n.  dussions  ;  Part.  pr.  devant 
l'art,  pas.  di'i.  due. 

dire.  --  Ind.  pr.  Je  dis,  tu  dis,  il  dit 
n,  dis.ins.  v.  dites,  ils  disent  ;  Imparf.  y 
disais..  .  Paa.  déf.  Je  dis...  n.  dîmes.,.;  Fir 
je  .lirai...  n.  dirons...;  t'itnd.  pr.  Je  dirais 
n.  diri.>ns...;yiii;jt!i'.  dis, disons, dites  ;^ll/ 
;"'.  que  J.'  dise...  que  n.  disi..ns...;  Impar/ 
que  J.'  disse...  que  n.  dissions...  ;  Part,  pi 
disant  :  Pari.  pat.  dit,  dite. 

dormir.  —  lad.  prés.  Je  dors,  I 
dors,  il  dort,  n.  dormons,  v.  dormez,  il 
d.>rni.nt;  Imparf.  je  dormais.,  n.  ilc 
niions,  etc.  ;  Jmpir.  durs,  dormons,  d.>i 
niez.  Les  autres  temps  ré'fuliéremrnt. 

écrire.  —  Iml.  pr.  J'ccri»,  tu  écris,  li 
fcrii.  n.  écrivons,  v.  écrivez,  ils  écriveni 
Imparf.  j'écrivais;   l'a>.    déf.    j'écrivis, 
n. éerivim.s...; f'i//. J'écrirai  ,  n. écrirons. 
l'vnd.  pr.  j'écrirais...  n.  écririons...;  Impé' 
écris,  écrivons,   écrivez:   Sahj.  prés,   qii' 
J'écrive...  qu<'  n.  écrivions...  ;  Ivtparf.  qn 
j'écrivisse...  que  n.  écri\issions...;  Part,  p 
écrivant  ;  Part.  pan.  écrit,  écrite. 

envoyer.  —  Ind.   pr.   j'envoie,  lu  Cl 
voies,  il  eiiv.iie,  n.  envoyons,  v.  envojv. 
ils  envoient;  Imparf.  j'envoyais...  i 
voyi.ins...    v.   envoyiez...  :    Pas   déf. 
vuy.ti...  n.  env.>yànies...  ;  Fut.  j'enverrai, 
n.  enverrons...;  l'uad.  pr.  jeiiveriais...  n 
enverrions.,.;  tmpér.  envoie,  envoy.ins.  ei; 
\'..yez.  Hutij.  pr.  que  j'env.ûe..,  que  n.  ■  n 
voyi.ins.  que  venvovie/,...:  Im/arf.  qiiei'ei 
voyasse...    que    n.    envoyasM.'iis...  ;    Pai  ' 
pr.  envoyant  ;  Part.  pas.  i".v..yé,  env..yi'-'' 
faire.  —  Ind.  pr.  Je  l'ras.  tu  fais,  il  l'ai  ! 
II.  taisons,  v.  l'.'iil.  s,  ils  l'ont:  Imparf.  ; 
faisais:  i'.o-.  ././'.  je  lis...  n.  fîmes...  :    l<: 
j.'  ferai...  n.  ferons...:  l'vi^d.  pr.  Je  levais 
n.  ferions...  ;   Impér.  fais,  faisons,  fan.  ^ 
.^'ii/iy.  pr   que  je  lasse...  que  n.  fassion.s.. 
Impar'    qii.'  je  lisse...   que   n.   lissions.. 
l'art,  fir.  faisant:  Part.  ixis.  fait,  faite. 

lire.  —  Ind.  pr.  Je  lis.  tu  lis.  il  i>t.  r 
lisons,  V.  lise/,  ils  lisent  :  Imp.  je  lis-ii.'.. 
n.  lisions  ..  :  l'as  déf.  je  lus...  n.  lûmes. 
Fut.  je  lirai  ..  u.  lirons...  ;  t'und.  pr.  je  1 
rais...  n.  lirions...;  Impér.  lis,  lisons,  lis. , 
^ub/.  pr.  que  je  lise...  que  n.  lisions.. 
Imparf.  qu.'  je  lusse...  que  n.  lussions.. 
Pari.  pr.  lisant:  Pan.  pas.  lu,  lue. 

mentir.  —  Ind.  pr.  Je  mens,  tu  men 
il  meut,  n.  mentons,  v.  mentez,  ils  nientein 
/inpu;/'.  je  mentais:  Pas.  déf.  y-  mentis 
n.  mentîmes  ;  Fut.  je  mentirai...  n.  ment 
nuls...;  Cond.  pr.  je  mentirais...  n.  nieni 
rions...:  Impér.  mens,  mentons,  mente/ 
.'"'i/.  pr.  que  je  mente...  quen.  mentions. 
Impiirf.  t\ne  je  niintisse...  que  n.  menlr 
si.ins...;  l'art,  prés,  mentant;  Part.  pu.-. 
menti. 

mettre.  —  Ind.  pr.  Je  mets,  tu  mets,  i 
met,  n.  mettons,  v.  mettez,  ils  metten: 


..  ;  l'ail. 
i<-illl<v 
.  n.  d.'- 

ji*   dun. 
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•imjxir^.  je  niellais:  l'an  ilrf  y  niU...  n. 
miiiir»...  ;  h'iii.jf  iiii'ttiai..  n.  iiititrinis 
«'oiiiZ.  /.)■.  ji'  m.iirai»...  n  miiin.iri^..,  : 
Imjfr.  met»,  im-tiiins,  iin-ii.j;;  Siilij  f,i- 
qut  je  niPllo...  iiur  n,  metticiiu...  ;  Iminiif. 
qii<?  je  miasi'..  iiiic  mniH  iuiii>inii<  ,  l'art, 
prri.  m.tuinl:  P'til.  pan.  mis,  nu,'. 

moudre»  —  Iml.  pr,  Je  iiiiiiidi.  tu 
moud»,  il  nioiiil.  n.  m'iufons,  v.  iiiinili-z,  ils 
moulent;  /i/i/mr/'  je  moiilaÎ!*...;  >',ii  tlrf.  j,- 
moulu»  ..  ii.iiMulume»...  ;  Fu/.  jciuiudiai... 
n.  niouiliom...;  tuiul.  ),i:  je  uii.uilrai»...  n, 
moilUriun»...;  Im/hr.  iiiuud».  iiiou'  in,  nmu- 
lei-.Suhj.  pr  que  j."  nioulc  ,.  qn.  n.  iumu- 
Uonn...:  iDiparf.  que  je  nniulussf.,.  qur  ii. 
moulussi.irn  ..  :  Pari.  pr.  numlant  ;  l'an. 
2>ai.  moulu,  moulue. 

mourlPa  —  ml.  pr.Je  meurs,  tu  meuis, 
il  meurt,  n.  m<  uronii,  v.  moiiiiz,  iU  lueu- 
renl;  liiiparf.  je  mourais ...;  /'.(».  ,ltf,  je 
mouruH...  Il,  niourilmes.  :  Fut.  je  mourrai... 
n.  mourrons...  ;  (oik/. /»,•.  je  ■«■lurrais..,  n. 
mourrions!.. .:  Imiiér.  mcurn,  mouron»,  mou- 
rei;  Subj  pr.  que  je  meure...  que  n.  mou- 
rions...; i'iiparf.  que  je  mourusse...  que  n. 
mourus, ion».. .  ;  l'art,  pr.  mourant;  l'art, 
pas   m  irt.  morte, 

nailtrOa  —  liul.  pr.  Je  nain,  tu  nai»,  il 
naît,  n.  naiss.ms,  v,  naissez.  iU  naissent  ■ 
In-.parf.  je  naissais...  ;  l'as.  ,lrf.  je  naqui»... 
n.   naquimi'».,.;  h'at.  je  naîtrai, ..    n.  naî- 
trons...;  fiiiiil.  prr.s.  je  naîtrais...   n.  iiai- 
trions...:  Inipi'r.  nais,  naissoii»,  naissez 
SuA/  /"••que  je  naisse...  que  n.  naissions...; 
/iiijKi./.  queje  naquisse...  que  n.  naquis- 
sions... P<ir(.^<r. naissant ;Pur«. pu.»,  né. née. 
ouvrir»  —  Ind.  pr.  J'ouvre,  tu  ouvres, 
il   ouvre,  n.   ouvrons,   v.  ouvrez,   ils   ou- 
vrent; //Hpur^.  j'ouvrais..,  ;  Pas.  drf.  i;,u. 
vris...  n.  ouvrîmes.,.;  fut.  j'ouvrirai...  n. 
ouvrirons...:  Conil.  pr.  J'ouvrirais...  n.  ou- 
vririons...; Impér.  ouvre,  ouvrons, ouvrez; 
&'u6/. /ir.quej'ouvre...  quen.  ouvrions.. .;/m- 
]iarf.  que  j'ouvrisse  ,.  que  n   ouvrissions...; 
Part. «rouvrant;  /'ar(.iya,v. ouvert, ouverte. 
plaire»  —  Ind.  pr.  Je  plais,  tu  plais,  il 
luaît,  n.  plaisons,  v.  plaisez,  ils  plaisent  • 
liiiparf.  je  plaisais...;    Pas.   di'f.  je  plus.  . 
n.  pliimes...;  Fut.  je  plairai...  n.  plairons     ■ 
l'nnd.  pr.  je  plairais...  n.  plairions...  ;  Im- 
t-er.  plais,  pl.iisons,  plaisez;  SufiJ.  pr.  que 
je  plaise...  que  n.  plaisions...  ;  Imparf.  que 
Je  plusse...  que  n.   plussions...;    Part,  pr 
plaisant  ;  Part.  jtas.  plu. 

pouvoir.—  Inil.pr.  Je  peux  ou  je  puis, 
tu  peu.x,  il  !  .ut.  n.  pouvons,  v.  pouvez,  ils 
peuvent  ;  /  .oc/',  ie  pouvais.. .  ;  Pas.  déf.  je 
pus...  n. pûmes...;  f'i/(.je  pourrai...  n  pour- 
rons...; Cund.  pr.  je  pourrais...  n.  pour 
rions...;  Impér.  m  est  pas  usité.;  Subj.  pr. 
qut  je  puisse...  que  n.  puissions...;  Imparf 
que  je  pusse...  que  n.  pussions...;  Par:.  /„■ 
pouvant;  "art.  pas.  pu. 

prendre.  —  lad.  pr.  ,Tc  prends,  t\i 
prends,  il  prend,  n.  prenons,  v.  prenez,  ils 
J.rennent;  Imparf.  je  prenais...;  pas.  drf. 
je  pris...  n,  primes...;  lut.  je  prendrai... 
n.  prendrons...;  Cimil.  pr.  je  prendrais...  n 
prendrions...;  Impér.  prends,  prenons,  pre- 
nez...; Sut).  ;./•.  que  je  prenne...  que  n  ore 
nions...;  Impurf.  que  je  prisse...  que  n, 
prissions...:  Part.  pr.  prenant;  l'art,  pas 
pris,  prise. 


rire»  —  livl.  pr.  le  ri<.  lu  ris.  i|  rit.  n. 
ri..ns,  V.  nez,  ils  riert:    Imparf.  je  riais 
Il    ni.ins  ..;  l'as,  d-f   je  ns...   n.  nmes   '."; 
/■('(.  je  rlr.'ii...  n    rir..ns...;  c,,,,,/.  ^,., ,   ,,, 
rir.-'.is...  n.  liri.ms  ..;  /»,;„.,■.  ris.  ri. ui».  riez 
>uhj   pr   que  J..  ne...  ,,ue  n.  ni. mis...  ;  Im- 
l'arf  i|u,-  J,-  ris^.' ,.  que  il.  rissions..  ;  Part 
pr.  ri.int;  Part.  pas.  ri. 

savoir»  —  //(./.  ;/,-.  .»e  sais,  tu  nain,  il 
sait.  n.  savons  v.  sav.z, ils  savent  ;  Imparf. 
Je  savais.,.:  Pau  drf.  je  sus...  n.  sUm.s  • 
/■"(.  je  saurai...  n.  saurons  ..;  t\),td  t,r  lé 
«aurais...  n.  saurions...;  Imi^r.  «aclie,  »a- 
.11. MIS  sachez  .  Su\,j.  i,r.  qu,.  j,.  sache...  que 
n.  sachi.ins..  ;  Iminxrf.  awr  |e  susse  que  n 
sussions  .  ;  l'art. pr.  sachant;  /'  /,,i.,,»u,  sue! 
sortir.  —  lad.  pr.  J..  s,,i ,,  t„  ,„„.  ,1 
sort.  n.  s..rt.jns.  v.  sortez,  il,  sortent,  iiv 
c.Mij.  ensuite  omnie  mentir. 

suivre»  —  Ind.  pr.  .le  suU,  lu  gui»  il 
suit.  n.  sMiv.ins,  v.  suivez,  ils  suivent  •  Im 
paif..,.-  suivais...;  l'as  déf.  je  suivis.  .  n 
suiviiues;  lut.  je  suivrai...  n.  suivrons. 
'  >aid.  i>r.  je  suivrais...  n.  suivrions.  .■  Im- 
prr.  SUIS,  suiv.ins,  suivez;  Sulij.  pr  que  Je 
suive...  que  n.  suivi.ins...;  Imparf.  mie  le 
suivisse...  que  n.  suivissions...;  Part,  ,tr 
suivant;  l'art,  pas.  suivi,  suivie. 

valoir.  -  I„d.  pr.  .h-  vaui,  tu  vaux,  il 
vaut.  n.  vaL.ns,  v.  valez,  ils  valent  Im- 
parf. je  val.ai«...:  Pasdéf.  je  valu»...  n.  valft- 
me»..;  lut.  je  vaudrai,.,  n.  vnudr.ms 
'  "iid.  pr.  je  vaudrais...  n.  vaudrions  Im'- 
prr.  vaux,  val.ns,  valez;  Suhj.  pr  nue  je 
v.iiile...  que  n.  valions...;  Imparf.  que  je 
valusse...  que  n.  valussi.ins...  :  Part  tir 
valant;  Part,  pas   >  -in    vn'ue.  ' 

venir.  —  In  .  pi.  „      ..n».  tu  vim».  il 
vient,  n.   ven.ms,  v.  venez,  ils  viennent; 
Imparf.  n'  venais...  n.  venions...;  l'as  dé/ 
je  vins      n.  vînmes...;   Fut.  je  viendrai 
n.  viendrons...:  Imid.  >ir.  je  viendrais...  n. 
vendrions..  :  Impér.  viens,  v<.nons.  venez 
Sulij.  pr.  que  je  vienne...  que  n   venions.   : 
Imparf.  que  je  vinsse,,  que  n.  vinssions     • 
Part.  pr.  venant;   Part.  pas.  venu,  venue. 
vivre.  -Ind-  pr.  Je  vis...  n.  vivons..., 
Imparf.  y  vivais.,,  n.  vivions...;  Pas   déf 
je  vécus...  n.  vécûmes...;  Fut.  je  vivrai 
Il   vivrons...  ;  f'o>i</.  pr.  Je  vivrais...  n.  vi- 
vri.ins...  ;   imper,  vis,  vivons,  vivez;  Huli' 
pr.  que  Je  vive...  que  n.  vivions...  ;  y«ii,«,/-; 
qu.'  je  vécusse.,,  que  n.  vécussions.,.;  Part 
pr.  vivant;  Part.  pas.  vécu. 

voir.  —  Ind.  pr.  Je  vois...  n.  voyons  v. 
voyez.  Ils  voient;  Imparf.  Je  voyais  n 
Ï:'V""^-;  P,"'  'l'if-  je  vis...  n.  vîmes...; 
tut.  je  verrai...  n.  verrons...;  fond  pr  je 
verrais,  n  verrions...:  Imp.  vois,  v.iyons 
voyez;  Subj  pr.  que  je  voie...  que  n 
voyions...;  /mpar/.  n.e  Je  visse...  que  n. 
vissions..  ;Air/.pr.v  nt:Prtr/.i,uv.vu,vue 
vouloir.  --  ind.  ,  ,•.  .Je  veux,  tu  veux. 
Il  veut,  n  voul.ins,  v.  voulez,  ils  veulent- 
Imparf.  je  voulais...;  Pas.  déf.  je  voulus  ' 
n.  v..uli1me»...  ;  Fut.  ie  voudrai...  n,  v.,'u- 
•  n.ns...;  t  nnd.  pr.  je  voudr.tis...  n  vou- 
drions...; Imiier  veux,  v.iulons,  v.,ulez  ou 
veuille,  veuillons,  veuillez:  .s'u/,/.  .„•.  que  Je 
veuille...  que  n.  v..  liions...  :  Imparf.  a tte 
je  voulusse...  que  n.  v.iulussioiis...  •  Pi!rt 
pr.  voulant;  Part,  pas,  voulu,  vouliie 
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